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! Le ministère Clemenceau 
sera-i-il remanié 

«Dans tous les domaines, et d'abord sur 
les champs de bataille où se jouaient le 
feort et l'avenir de notre pays, nos colons 
et nos indigènes de l'Algérie, de la Tunisie 
ftt du Maroc ont servi la France non seu-
lement avec loyalisme, — le mot serait 
presque blessant, — mais encore avec tout 
l'élan et le patriotisme le plus désintéressé 
Ijet le plus ardent. » 
j Ainsi s'exprime M. Maginot, dans une 
préface qu'il a écrite pour un livre où 
5lM. Perreau-Pradier, député, et Maurice 
feesson disent tout le prix, qu'il faut atta-
cher au concours que nous a prêté, pen-
dant la guerre, l'Afrique du Nord, et expo-
sent la façon dont, à leur avis, devra se 
jmanifester notre reconnaissance. 

; Et l'ancien ministre des colonies a rai-
*6n. II y a eu dans l'attitude de nos sujets 
^nord-africains plus que du loyalisme. Cela 
itient, sans conteste, à l'habile politique 
jcoloniale adoptée par le régime actuel, po-
litique d'association dont les effets ont été 
«émirs. 

. 'Au mois de juillet 1914, nous adminis-
trions en Algérie 5 millions et demi d'indi-cé Algé 

mes, .eri Tunisie 2 millions et au Maroc 
i millions. Or, sur cette masse de 12 mil-
'lions d'habitants, très nombreux étaiont 
,*eux qui ne goûtaient que depuis peu d'an-
Snées la bienfaisante ci paix française ». 
«L'Algérie ne nous en a pas moins donné; 
lises. valeureux goumiers et des milliers 
jrl'engagés volontaires qui sont venus ren-
forcer son héroïque XIX» corps. La Tuni-
sie a répondu avêc le même empressement 
'à notre appel, et son armée régulière s'est 
itrouvée aussi grossie d'un grand nombre 
'd'engagés. Et quant au Maroc, nous y 
lavons recruté ces indomptables soldais 
;inii, lors de la bataille de la Marne, se sont 
illustrés à la prise du célèbre château de 
Mondenont, et, dans la suite, ont accompli 
Maints autres exploits. 

Pourtant, à la veille des hostilités, l'em-
pire chcrifien se partageait encore en 
H< bled mughzen » et en « bled siba ». « Bled 
fciba », c'est-à-dire pays de la révolte contre 
itout, pouvoir organisé, foyer de fanatisme, 
;que nos troupes investissaient de toutes 
parts et dont avec peine elles diminuaient 
fprogressiveinent l'étendue. Quand éo»ata 
Vie guerre, notre situation parut à ce point 
précaire dans le Protectorat que le gouver-
nement proposa l'évacuation des postes 
.Avancés et un repli stratégique vers la 
côte. Mais une voix s'éleva pour protester, 

"celle du général Lyautey. L'homme émi-
rent qui avait, avec la remarquable maî-
trise que l'on sait, entrepris de pacifier tout 
•Je pays, considérait la réalisation du pro-
jet gouvernemental comme de nature à 
.cuiner notre avenu' au Maroc; il ne pou-
iivait admettre que tant de sang ait été versé 
en vain sur cette partie du sol africain, 

WM ïes résultats de tant de sacrifices et 
ja'efforts soient d'un seul coup anrirnilés. 
On sait que, pour concilier les exigences 

jt!e la défense métropolitaine avec celles cre 
snotre campagne marocaine, si importante 
yj.ar elle-même et par- sa répercussion dans 
Mes autres pays barbaresques, il proposa 
pux ministres intéressés, — qui eurent la 
sagesse d'accepter, - do remplacer les 
«troupes d'activé qui opéraient en terre 
•^henflenne par des troupes territoriales. 
•Ainsi fut sauvé notre prestige et put être 

continuée notre lutte contre les tribus dis-
sidentes, dont le nombre diminue rapide-
ment, surtout depuis que s'est colportée la 
nouvelle de notre victoire. 

Au reste, cette lutte n'a guère'été rendue 
plus difficile par notre entrée en guerre 

Paris. H décembre. — Il n'est question dans 
les couloirs de la Chambre que de remanie-
ments probables dans le ministère. Seront-ils 
limités ou étendus ? A l'heure actuelle, il serait 
difficile de préciser, mais il est certain que des 
changements se produiront. Tout d'abord le 
sous-secrétariat à l'aéronautique sera supprimé 
et M. J.-L. Dumesnil quittera le ministère. On 

avec l'Allemagne. Et pourtant notre enne- | chuchotte que d'autres ministres se feraient, re. 
mie escomptait des révoltes, non seule- j '* 
nient au Maroc, mais dans toute l'Afrique i 
du Nord. Elle les escomptait d'autant plus ! 
qu'elle avait apporté tous ses soins à les ; 
fomenter. Ses intrigues avaient revêtu les < 
formes les plus diverses. Tantôt leurs au-
teurs étaient des savants : naturalistes, j 
ethnographes, orientalistes, qui prenaient . 
prétexte de leurs études, de leurs reener- : 
ches, pour pénétrer dans les milieux indi- i 
gènes; tantôt c'étaient des acheteurs de i 
moutons ou des prospecteurs de mines, ; 
agitateurs et espions à l'aspect inoffensif, | 
qui disparaissaient comme par enchante- ! 
ment dès qu'ils se sentaient soupçonnés. 

Les touristes boches pullulaient aussi j 
dans nos trois possessions maghrébiennes, i 
où ils se livraient à une propagande bien ■ 
réglée, et l'industrie hôtelière était pres-
que complètement passée aux mains de 
gens à la solde du kaiser. 

La campagne de dénigrement menée 
contre la France par toute la meute ger-
manique dépassait vraiment l'imagination. 
C'est ainsi que la séparation des Eglises et 
de l'Etat était signalée comme pouvant en-
traîner la fermeture des mosquées, et 
qu'on donnait aux musulmans le conseil 
de se tourner vers l'Orient, dans la crainte 
d'une persécution religieuse. Les Alle-
mands, par contre, étaient représentés 
comme devant être les sauveurs de l'Is-
lam. Des légendes populaires et des pro-
phéties annonçaient leur prochaine con-
version et celle de leur » sultan »; après 
quoi, unis aux troupes rangées sous le 
Croissant, ils libéreraient l'Algérie. 

Et que dire des fausses nouvelles répan-

! lever de leurs fonctions et on affirme qu'une 
personnalité importante de la Chambre entre-
rait dans le ministère prochainement, en jan-
vier. 

M. Clemenceau peut avoir le souci de so eonsa-
de la paix et à la direction générale de la po-
litique intérieure. Le ministère de la guerre de-
vient de part les circonstances un vaste orga-
nisme administratif. Le président du conseil 
peut laisser à un collaborateur le soin de la li-
quidation et de la réorganisation, et celui qui 
a présidé à la Chambre une importante com-
mission de défense nationale, qui en compa-
gnie de M. Clemenceau a vu de près nos ar-
mées sur ie champ de bataille, pourrait deve-
nir ce collaborateur. 

Quant aux départs passibles, signalons seu-
lement que les questions de ravitaillement, de 
réorganisation des régions libérées et des 
transports préoccupent le Parlement. La dis-
cussion des douzièmes provisoires qui com-
mencera jeudi fournira l'occasion a plusieurs 
députés, qui l'ont annoncé, d'essayer d'ouvrir 
un large débat sur les questions de ravitaille-
ment, des transports de politique fiscale, de 
politique intérieure et de politique extérieure. 

Noël d'Édile 
En vérité, cette nuit de Noël était dé-

p'.orablement banale. Le traditionnel man-
teau d'hermine par quoi les conteurs de 
tous les temps ont accoutumé de recou-
vrir la terre était resté chez le fourreur. 
Cette peau n'était,pas à la mode cette an-
née. 

Par ces temps de succédanés, la boue, 
l'infecte boue, remplaçait la neige, et, fort 
heureusement pour lui, le bon .père Noël 
ayant d© toute éternité pris la voie des airs 
pour accomplir sa petite tournée, ne pou-
vait se rendre compte de l'état de la voirie. 

Sans quoi, soyez-en sûrs, il eût pesté 
conîSne un simple citoyen. 

Chaudement vêtu d'une robe de cham-
bre capitonnée, les pieds devant un foyer 
sans feu le premier magistrat de la cité 
songeait aux difficultés, de sa tâche et aux 
prochaines élections, 

5on cigare éteint le dernier de sa 

\J2L 

DOLEANCES D'UN CAPITAiNE 
. L'« Ouest-Eclair J>, de Rennes, publie la 

lettre suivante, qui vise un sujet tout d'ac-
tualité et qui précise des faits dont les pou-
voirs publies ne peuvent se désintéresser : 

■ un a supprimé, dit notre confrère, la li-
berté du commerce et combattu jusqu'à l'ex-
tinction les initiatives privées. Voici les ré-
sultats de l'opération : i 

« Comment se fait-il que mon navire soit 
, encore ici ? Je l'ignore. Je ne pensais pas 

dues par nos ennemis dans toute l'Afrique ! faire à M... un séjour aussi long. Au lende-
du Nord dès le début des hostilités ? Com- main de l'armistice, j'étais persuadé que 
bien furent exagérés nos revers ' notre opération commerciale à M... aurait 

Mais tout cela n'a servi à rien. Nos su- été de courte durée' * Errare numanum est- » 
jets nord-africains nous sont restés fidè-
les, d'abord parce qu'ils nous sont recon-
naissants de travailler sans relâche à l'a-
mélioration de leurs conditions d'existen-
ce, et ensuite parce que, avec leur finesse 
native, ils ont llairé dans les agissements 
des propagandistes boches des projets sus-
pects, ont senti planer sur eux un indéfi-
nissable et grave danger, et se sont ins-
tinctivement rapprochés de la France. 

Nous ne devons retenir, nous, que reur 
attachement, rendu si tangible par le con-
cours qu'ils nous ont prêté tant au point 
de vue militaire qu'au point de vue écono-
mique, et il faut les en remercier en favo-
risant dans toute la mesure du possible 
le développement de leur prospérité, ce 
qui, d'ailleurs, servira en même, temps 
nos propres intérêts. W 

Le meilleur moyen d'atteindre ce* dou-
ble but, c'est de réunir en un même .grou-
pement administratif nos trois possessions 
du Maghreb, tout en laissant à chacune 
d'elles son autonomie locale. Cette réfor-
me, ainsi que nous l'exposerons dans un 
prochain article, est. du reste, préconisée 
par les gens les plus versés dans la ques-
tion. 1 

P. DIALA. 

LA VIE EN ALLEMAGN 
PAR UN TÉMOIN 

(De notre correspondant spécial accrédité auprès des armées) 
-Des- oords • (lu Khin, 22 décembre. — Puts-
•»C nous sommes en Allemagne, ne considé-

rons pas uniquement ce qui est autour de 
nous flans le pays occupé, voyons aussi ce qui 
ta palse dans le vaste pays vaincu. Les sour-
ces d|informatiOn ne-nous manquent, pas Les 
■journaux, les voyageurs, dix autres moyens 
de renseignements, .contrôlés les uns par les 
autres, .nous instruisent suffisamment sur les 
conditions de vie de l'Allemagne actuelle. Je 
'n'envisage pas ici la situation militaire et po-
îitique de cet empire d'hier, mais seulement 
son existence économique «près l'armistice et 
ûaus l'attente du traité de paix. 

On |ie .saurai! juger des villes de l'intérieur 
'de l'Allemagne d'après ce que l'on voit dans 
Jes villes rhénanes. Celles-ci sont dans des 
régions prospères avec route la relativité que 
comporte le mot prospérité. Kilos ont des chu-
tes d'eau, des rivières, du charbon. D'autres 
«outrées sont loin d'être aussi bien pourvues. 

L'éclairage est demeuré la grosse diffi-
culté dans les villes et les campagnes. Là 
eussi, comme partout, les petites causes pro-
duisent de grands effets. La lumière est né-
cessaire à la vie comme le pain, et son ab-
sence a produit une profonde démoralisa-
tion. Un journal ds Breslau modéré écrit : 
•'« Rentrer du travail le soir rompu de fati-
gue et être alors obligé de préparer le repas 
»t do le manger dans l'obscurité, cela sem-
ble intolérable, et c'est cependant le cas 
(pour des milliers de familles. Les consé-
quences du manque d'éclairage touchent au 
itragique dans les cas qui se sont multipliés 
ces temps-ci, où la maladie pénètre dans les 
(loyers, fa misère de ces ménages dépasse 
réellement toute imagination. » Les doléan-
ces de ce journal sont répétées dans une fou-
le d'autres feuilles. 

Là où subsiste l'autorité, celle-ci essaie de ré-
glementer la distribution des moyens d'éclai-
rage. Mais les modalités de cette distribution 
varient selon les communes. Alors qu'à 
Dortnnmd on déclare que les'faibles quantités 
de pétrole suffiront tout juste à l'éclairage mé-
aiager, et que les agriculteurs et les travail-
leurs en chambre devront se contenter de bou-
Jfiie fl dr carbure, à Wiesbaden, on sert 'en 
(premier lieu les ouvriers à domicile, les ma-
raîchers, les propriétaires de laiteries' ou d'ex-
ploitations spéciales. A Breslau. tout ménage 
'dépourvu de gaz ou d'électricité doit toucher 
jthëoriquemcnt un litre et demi de pétrole pour 
fie mais ou une bougie pour la même période, 
théoriquement aussi, on donne de mémo aux 
S,500 ayants-droit de Dorfmund, pour un mois. 
Suite bougie ou un litre de pétrole. A Dresde] 
ïçs consommateurs doivent opter pour l'un des' 
trois modes d'éclairage : bougie, carbure ou 
(pétrole; niais, une fois ce choix fait, rien n'est 
d'ailleurs garanti. En Silésie. l'absence de lu-
mière a ruiné-les paysans, obligés de limiter le 
travail aux heures de jour. 

Quant aux prix des bougies, du pétrole et du 
carbure, qui avaient été fixés par le Bundes-
ret'n à. la fin de la guerre, en pratique la plus 
libre fantaisie et la cupidité des marchands 
ou des producteurs a réglé les tarifs. Le pé-
trole roumain était la grande espérance de 
f'Allcmagnc. Cola est devenu un rêve, a la 
suits de l'effondrement germain et de l'aban-
T!OII'forcé des puits par l'armée de Mackensen. 
La Galirie qil n environ 2,1.02 puits en ncti' 
vite, est elle-mêmo dans un état d'anarchie 
qui ne permet pas de compter sur une bonne 
exploitation pétrolifère. Enfin, il y a le pétrole 
russe. Le chapitre 7 des conventions addition-
nelles ou traité de Brest-LitovsU stipulait que 
la Russie pousserait de toutes ses forces l'ex-
ploitation du pétrole dans le bassin de Bakou, 
et que sur les quantités, recueillies elle céderait 
1-e quart à l'Allemagne; mais, dans cette affai 
re. nouvelle déconvenue pour l'Allemagne. 
D'abord, un fait s'est produit que ne prévoyait 
pas le traité. Bakou, centre du bassin pôtro. 
îifère, qui comptait en 1010 2.5-40 puits, et avait 
une production de. plus de 7 millions de ton-
nés, tomba au pouvoir des Anglais, puis fut 
occupé en septembre par les propres alliés de 
l'Allemagne, les Turcs, malgré les promesses 

FEUILLETON DE LA PETITE G1RONDS 

j car mon pauvre « D... » est encore amarré I 
1 sur les bouées, attendant que son tour vien- i 
' ne pour être chargé. Au moment critique | 
| où tout le peuple dé France demande à ; 

grands cris la solution du grand problème j 
« Ravitaillement », ne trouvez-vous pas qu'il ; 
est. absolument indigne de conserver • pen- j 

i » dant plus d'un mois une propriété comme j 
| » le « D... » à ne rien faire ? Pensez, mon i 
j » cheT ami 1 Ce navire eût pu faire trois i 
• » voyages d'Algérie et transporter en France -
! » 18,000 tonnes de blé» qui auraient pu per- j 
j mettre à la population de manger du bon j 
> pain blanc. Depuis plus de quinze jours, | 
j j'attends des ordres pour mettre mon na- , 
! vire en chargement. Les ordres ne viennent i 
| pas ; et. quand viendront-ils 7 Et pendant, ce i 
i temps, le • D... » (pouvant porter 7,000 ton- \ 

nés de marchandises) pêche dans le port de 
M... des moules par la base H « Vingt navi-
» res vides attendent qu'un poste de charge-
• ment leur soit donné, et trente navires 
• bondés de marchandises attendent, leur \ 
• tour de déchargement.» Quand donc nos | 
politiciens se rendront-ils à l'i"^ence et 
quand reconnaîtront-ils que le p ,d effort 
à faire pour résoudre le pnoblèHJé du ravi-
taillement, vise les navires de lo marine 
marchande ? Officiers et. équipages de cette 
grande corporation, depuis longtemps si 
obscure et, si oubliée en France, se deman-
dent ce qu'on attend pour les faire mar-
cher. Tous comprennent que « leur rôle ne 
» se borne pas à rester pendant des mois 
» SUT un navire attaché à un quai, et tous re-
connaissent qu'un devoir plus impérieux, 
• plus utile leur revient». Ils oomprennent, 
tous, ces braves gens, que « la question vl-
» taie du pays se solutionnera par la mer », 
et que c'est par la grande bleue que nous 
arriveront les blés, la farine, les cotons, tes 
laines, les cafés, les sucres, les matériaux 
de construction, et tout enfin ce que-nous 
avons consacré en quatre années de guerre 
à la défense du pays. Et personne, mon cher 
P..., ne paraît s'intéresser à cette question 
primordiale. « SI nous avions pour diriger 
• les affaires maritimes des Foch et des Pé-
» tain, » la question ravitaillement serait vi-
te -bâclée, et déjà nous aurions du bel et 
bon pain blanc, du bon café sucré avec du 
.sucre, et tous en France nous nous plain-
drions moins de la cherté des vivres. 

• X..., capitaine au long-cours. » 
— « 

Panthéon militaire 
du Mont-Valérien 

Au milieu des projets qui naissent de 
tous côtés pour commémorer les morts do 
\3L guerre, l'Académie de? beaux-arts vient, 
a l'unanimité, d'accorder son patronage à 
la. réalisation d'un projet proposé par un 
de nos compatriotes, le docteur Léon Bos-
redon. 

11 consiste à faire du Mont-Valérien un 
mausolée à nos morts glorieux. Dans les 
fossés.wh^long des remparts, des chemins 
de ronde,-sur les pentes des glacis de la 
cltedeîlo actuelle que I'OD conserverait, on 
ensevelirait les militaires français et alliés 

collection — lui rappelait que le tabac éta|t 
introuvable, et, comme il ne possédait paj 
de briquet, il pensa également que les a 
lumettes faisaient défaut. 

L'humeur de M. le Maire en devint cou-
leur d'ébène, tel ce satané charbon dont 
il ne pouvait offrir la moindre parcelle à 
son calorifère. 

Pour comble d'infortune, l'électricité s'é-
teignit. 

N'ayaint rien de mieux à faire, le chef 
de la municipalité s'endormit. Mais, mê-
me en rêve, il voyait des tramways en 
panne, des becs de gaz privés de flamme, 
des sacs veufs de pommes de terre, et, pis 
encore, des hommes mal habillés versant 
dans des égouts des choses... innomma-
bles. Le flot de ses administrés l'assaillait 
de réclamations; un rneneeau de lettres le 
submergeait. Et, dë rage, il se tordait les 
bras, impuissant à apaiser la meute hur-
lante. Il aurait voulu pourtant contenter 
tout le monde. Mais le moyen... 

Soudain, accompagné d'une clarté bleue, 
un joli nuage vint le cueillir, et, sans heurt, 
sans arrêt, le transporta à la porte du Pa-
radis. 

Un ange, de planton devant le séjour des 
élus, sonna, et saint Pierre en personne 
entr'cuvriit l'huis céleste. 

— Qu'est-ce que tu viens faire ici, puis-
que tu es en pleine vie ? grogna le portier 
auréolé. Retourne d'où tu viens. 

— C'est que, balbutia M. te Maire, je 
vous assure qu'on n'y est pas bien. Si vous 
étiez à ma place... 

— Si j'étais à ta place, je sais ce que je 
ferais. Mais attends, poursuivit saint ] 
Pierre, je vais te donner ce qu'il faut pour' 
satisfaire tes concitoyens. Et il disparut. 

Au bout d'un instant, il revint avec une 
énorme machine, en laquelle le premier 
magistrat reconnut la nacelle d'un pont à 
transbordeur avec tous ses agrès. 

— Tiens, fit saint Pierre, en lui remet-
tant le volumineux objet, donne - leur tou-
jours ce jouet utile, ça les calmera. Et la 
porte du ciel se referma. 

M. le Maire, joyeux, redescendil douce-
ment vers la terre, se fie arrêter sur la ber-
ge du fleuve, et... 

Et l'électricité se ralluma. 
Ce n'était qu'un rêve ! 

Henri BOULARE. 

Pour la Délivrance de la Russie 
—f—.— 

Les Alliés appuieront les Russes capables 
de rénover leur pays 

DE 
REVUE 
LA PRESSE 

dans tes diffé-
ceux qui mirer-

raient, plus fard des suites de leurs blessu-
res ou de maladies contractées au service 
de la France, nos grands chefs, toute per-
onne, civile ou militaire, que 1e ministre 

de ■Berlin à la Russie, et les remontrances du 
gouvernement prussien à la Porte. Des incen-
dies éclatèrent dans la ville. Les soviets, et 
ceci est assez comique, se plaignirent do inob-
servation des traités. Bref, le pétrole do Bakou 
fut encore un leurre. 

Les huiles, les graisses végétales, les sa-
vons, voilà encore des substances dont le 
blocus a.privé et prive encore l'Allemagne, 
t.elle-ci a fait appel au génie de ses chimis-
tes. Dans ce domarie, ne déprécions pas 
nos ennemis. Ils ont trouvé des combinai-
sons chlorées de la. naphtaline pour le grais-
sage des machines-outils. De son côté, la 
Badische Anilin, une sodafabrick, a réiissi 
à obtenir par synthèse des carbures d'hydroj 

gène facilement condensantes et produisant 
avec addition d'amiante, do cobalt d'os-
mium, de gaz sulfurés, etc., des liquides 
huileux, des matières organiques de grais-
sage. Une autre Société â mis en usage un 
nouveau combustible liquide nour les mo-
teurs à explosion. Le procédé de fabrica-
tion repose sut l'émission d'hydrates de car- j
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hone dans de l'eau additionnée d'un produit ! & fflKS^ 
émulsionnant comme lo savon. 

Pendant la dernière année de guerre, 
après les recommandations des chimistes, 
on a ramassé, en Allemagne, 120,000 tonnes 
rie noyaux de fruits, dont on a extrait en-
viron 500,000 kilos d'huile 
en grande partie à la fabrication de la mal 
garine, maquillée à son tour en beurre / 
première qualité. On a également retiré a 
tonnes d'huile des pépins de courge et des 
graines de tournesol. Le sureau rouge a 
de même été recommandé comme source 
d'huile, ainsi que la sauge, la menthe, la 
chélidoine et le gui. 

On n'en finirait pas de signaler les mé-
thodes scientifiques allemandes, qui, d'ail-
leurs, ont. été souvent des déceptions, pour 
demander à la nature entière de. la. graisse 
et de l'huile, mais il faut mettre à part les 
recherches du professeur France, qui, mal-
gré ce nom, est un Boche munichois. Ce 
savant s'est adressé à certains végétaux mi-
croscopiques de l'ordre des algues et des 
cryptogames, qui existe nt, en abondance, 
dans le sol. Ces organismes, paraît-il. emma-
gasinent, à certaines époques de l'année, 
des réserves nutritives sous forme d'une 
hùtle grasse. D'anrès les calculs du profes-
seur rnunichois, il existerait dans un mètre 
cube de terre 60,000 milliards d'organismes 
riches en huile, dont le volume représente, 
environ G à S pour 100 de celui de la terre. 
Le traitement de 100 mètres carrés de ter-
rain défonce à S0 centimètres, équivalant 
au travail quotidien d'un? équipe de cinq 
ouvriers, donnerait. 150 litres d'huile, dont 
l'extraction serait tout aussi simple qu« eelle 
de l'huile contenue dans les chiffons d'es-
suyage. Ce Boche étonnant voit de l'huile 
partout: il la voit dans le monde organique 
qui peuple l'Océan sous le nom de plank-
ton. il la. voit dans les bois résineux, et il 
prétend en trouver même dans les aiguilles 
d" pins. 

Tout ceci est un peu spécial, mais valait 
la peino <j'être signalé en passant. En pre-
mier lieu, CeS questions de chimie, que l'on 
peut, plaisanter quand il s'agit de succéda-
nés alimentaires, demeurent, très sérieuses 
au point de vue industriel. En second H-eu, 
elles appellent notre attention sur un en-
nemi qui a nu être vaincu par les armes, 
mais qui reste penché sur ses cornues et. ses 
màchfneis, dans l'espoir d'une revanche in-
dustrielle. 

Emile THOMAS. 

L'ARMISTICE 
sous-marins 

encore livrés 
être 
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Au milieu de ces tombes, sur cette colline 

qui porta tour à tour au cours des âges, 
sous nos rois un calvaire, sous nos empe-
reurs une citadelle, te gouvernement de la 
République élèverait, te monument « Aux 
Morts » digne de perpétuer à travers tes 
siècles hrtirs noms, te souvenir ds leur hé-
roïsme et de leur sacrifice. 

Dans les bâtiments de la forteresse ' M. 
Eosredon envisage la création d'un musée 
d« la guerre. Les trophées enrichiraient 
ainsi la dernière demeure de ceux qui les 
ont conquis. 

Ce projet, remis au Président de la Ré-
publique par l'auteur, et patronné par l'A-
cadémie des beaux-arts, mérite d'être réa-
lisé. 

Dans chaque rlite, dans chaque bourga-
de de France, le docteur Bosredon demarir 
de que l'on crée des cimetières militaires 
°ù. seront groupées les tombes pour en fa-
ciliter l'entretien. Au milieu, on élèverait 
des monuments commemoratifs sur lesquels 
seront inscrits les noms des enfants de la 
commune « morts pour la France ». 

 « ; 
Le nouveau ministère portugais 
Lisbonne, 23 décembre. — Le ministère 

est ainsi constitué : 
Présidence et intérieur : M. Tamagninl 

Barbosa. 
Einanccs : M. Malheiro Reimas . 
f.-uerre ; M- Cortereal. 
Marino : M. Souza Faro. 
Justice : M. Alfonso Mello. 
Commerce et intérim des affaires étran-

gères r M. Azevedo Rêves. 
Agriculture : M. Fernandes Oliveira. 
Travail : M. Forbes Bessa. 
Colonies •• M. Baptista Coelho. 
Instruction publique ■ M. Algredo Magal-

i ho es. 
Ravitaillement : M, Acevedo. 

du 25 décembre 1913 
(60) 

Par René MOROT 

HUITIEME EPISODE 

Coiripi«omîs i 

CHAPITRE LVI 

^ (Suite) 
j...Oh! ne m'interrompez pas... vous avez 

réponse à tout, et vous m'objecteriez immé-
diatement que tes Allemands, rendus pru-
dente par la disparition d'un grand nombre 
«4a leurs, uuilés ious-marines, ne s'aventu-

Un indésirable de choix 
Strasbourg, 23 décembre — le baron Zorn 

de Bulach, 1 ancien secrétaire d'Etat en Alsace-
Lorrame, a été mvilé h quiu

er
 Strasbourg. Il 

se retire dans ses propriétés du grand-duché de 

rent plus, ou te moins possible i „rr,vimitA 
des côtes ou de certains postes qW?

s
ti 

ment dangereux. qu us esu-
» L'explication vaut ce qu'elle vaut v*t-

e e suttlsamment concluante? Et m*rrJTsi 
îïïS etait- que Prouverait-elle ? Détruirait, 
eue les présomptions si graves que '

ar
c,. 

s«tion a réunies contre vous? 1{»ccu-
» Lt quand M. le commissaire Moitonrtet 

hu-meme m'aura déclaré que le faux baron 
russe Korgevitch, espion avéré, est un par 
lait grediu, capable des plus noires maehi. 
nations, g'ensuivra-Hl que ce forban astu-
cieux est te seul coupable, comme vous ma 
lafnrm.es pour les besoins de votre cause 
et qu'il n'a pas acheté votre complicité 
possible1* °°mi>licifé- encore il n'est pas 

Le capitaine Brédois interrompit d'un ges-
te ies nouvelles protestations de Robert Lais, 
ne. Puis, il prit un temps pour mieux rré-
parer son effet. ^ 

— Votre complicité, ce n'est plus moi qui 
l'envisage... C'est un mort, un misérable 
qui s est fait justice, qui se dresse, nouveau 
Lazare, pour vous accuser, pour vous con-fondre. 

— Pour nous confondre I... 
— Tenez, lisez !... capitaine... et vous com-

prendrez que le-baron Korgevitch ne se frot-
tera jamais plus les mains, comme vous di-
tes, dans la « discrète et confortable retrai-
te » que vous imaginiez pour lui. 

Et Robert Lalsné, dont aucun ternie ne peut 
traduire la stupeur, lut à deux reprises, ne 
pouvant littéralement en croire ses yeux, l'é-
trange lettre testamentaire du suicidé, adres-
sée au préfet de police. 

M, le. rapporteur iiavail plus rien a dire â 

Pour les étudiants en médecine 
mobilisés 

Paris, 84 décembre. — L' « Officiel • pu-
blie ce matin un arrêté et un décret concé-
dant des facilités, pour l'achèvement de 
leurs études, aux étudiants en médecine 
(nouveau régime) et aux étudiants en phar-
macie appartenant aux classe3 1917 et plus 
anciennes qui ont servi sous las drapeaux 
pendant la guerre. 

Londres, 24 décembre. — Un autre groupé 
de sous-marins allemands vo prochainement 
être placé sous te contrôle de l'amirauté an-
glaise. Ce groupe comprendra environ cin-
quante unités, pour la plupart de grands 
sous-marin.-, du dernier type, qui n'étaient 
pas en état de navigabilité au moment de la 
reddition des 114 sous-marins faite il y a un 
mois, ou dont la construction n'était pas en-
core achevée. Le nombre des sous-marins al-
lemands rendus se trouvera donc porté à 
environ 164. chiffre supérieur à celui -que 
l'ennemi était supposé posséder à la signa-
ture de l'armistice. 

On signale te présence a Tro-ndjherri, sur 
la côte de Norvège, du croiseur sous-marin 
« U-157 », qui -est sans doute te plus récent et 
te plus perfectionné des navires de co type; 
il est armé de deux canons de 150, et son 
équipage comprend 70 hommes sous te com-
mandement du capitaine de corvette Rabe. 
Il détient, croit-on, te record de la piraterie 
sous-marine, eD ce sens qu'il est resté en 
croisière quatre mois et demi sans toucher 
terre. Il serait intéressant de connaître te 
nombre de ses victimes, et en tout état de 
cause, la reddition aux alliés s'impose au 
plus tôt. 

 ,— — 

La flotte -marchande allemande 
représente on tonnage 

de 4 millions 500,090 tonnes 
Amsterdam, 23 décembre. — La « Gazette de 

Cologne », passant en revue la force de la Hotte 
marchande allemande, arrive à la conclusion 
que 3,500,000 tonnes des 5,500,000 existant avant 
la guerre sont encore à la disposition de l'Al-
lemagne. 

11 faut y ajouter les bâtiments nouveaux 
construits pendant la guerre et estimés par le 
journal à 1,000.000 de tonnes au moins. 

 « 
Le congre? de îa paix et la classe 

paysanne 
Paris, M décembre. —- Plusieurs députés 

avaient, demandé que si la classe ouvrière 
était admise aux délibérations du Congrès 
de la paix, la classe des agriculteurs devait 
y participer logiquement. Des Associations 
agricoles ont formulé les mêmes vœux. Sol-
licité par elles, te ministre de l'agriculture, 
M. Boret. leur a fait cette excellente répon-
se : 

« Le gouvernement qui a la charge de con-
duire ces négociations se considère comme 
le représentant de tous les intérêts français, 
et 11 aura à cœur de les défendre également 
sans sacrifier en aucune façon les uns aux 
autres. Je ne crois <ipnc pas que des délé-
gations partteuîières*boieni admises à pren-
dre part directement aux discussions du 
Congrès de la paix. Toutefois, si cette éven-
tualité venait a se produire, je suis ferme-
ment résolu à intervenir énergiquemenl au-
près du président du conseil pour que les 
délégations agricoles soient accueillies au 
même titre que d'autres délégations. » 

La réponse de M. Boret est Inattaquable. 
On na comprend guère la nécessité de divi-
ser le peuple français en différentes classes 
abolies depuis que l'égalité civile existe 
dans nos Codes. Le gouvernement seul re-
présente l'ensemble des citoyens. Mais si 
une catégorie d'entre eux était, reçue en 
délôgatioD à la Conférence de la paix, M. 
Boret aurait pleinement raison d'intervenir 
énergkruement. pour que tes délégations 
agricoles d'une partie de la population la 
puus durement éprouvée par la guerre jouis-
sent de la môme faveur. 

Paris, 24 décembre. — Tous les jour-
naux ont reproduit une Note de Londres 
émanant de l'Agence Reuter, Note à la-
quelle il était logique d'accorder un carac-
tère officieux et qui laissait pressentir une 
action militaire prochaine des alliés en 
Russie. Nous sommes aujourd'hui en me-
sure de dire que les gouvernements de 
l'Entente ne songent pas pour l'instant à 
se départir de l'attitude qu'ils ont adoptée 
vis-à-vis du régime bolchevik. Une expé-
dition militaire exigerait de la part ctes al-
liés un déploiement de forces et de moyens 
matériels, qui équivaudrait à recommen-
cer la guerre. Il faudrait maintenir sous 
les drapeaux les soldats mobilisés; car 
pour procéder à l'occupation effective des 
vastes territoires russes dépourvus main-
tenant de tous moyens de communication, 
de puissants effectifs seraient indispensa-
bles. On serait obligé d'employer de nom-
breux bateaux1, ce qui prolongerait l'ère 
des restrictions et empêcherait la reprise 
do l'activité commerciale. 

Il faut remarquer que les alliés ont déjà 
adopté certaines mesures qui, si elles ne 
peuvent pas faire disparaître le mal bol-
cheviste, sont cependant de nature à le li-
miter. Arkhangel, Mourmansk, la Balti- i 
que ont été occupés par des forces militai-
res et navales des alliés : la Pologne, les 
Tchéeo-Slovaques, las Roumains ont été 
mobilisés; la mer Noire avec les ports d'O-
dessa et de Sébastopol sont au pouvoir de 
l'Entente, gt celle-ci est en commun!cation 
avec les organisations antibolchevistes 
des cosaques du Don, de Samara et de. la 
Sibérie. Ainsi les régions dominées par 
les bolcheviks sont entourées d'un véri-
table cordon sanitaire qui pour le moment 
les isole de l'extérieur. Les alliés peuvent-
ils faire davantage ? Les deux tiers de la 
Russie se montrent aujourd'hui impatients 
de se libérer du régime anarchique, les 
gouvernements qui se sont fondés dans 
les centres contre-révolutionnaires de l'an-
cien empire paraissent disposés à s'unir 
pour secouer le joug bolcheviste, ainsi que 
l'atteste l'adhésion officielle de l'organisa-
tion gouvernementale qu'appuie le général 
Denikine, au gouvernement d'Ômsk qui, 
sous l'autorité suprême de l'amiral Kols-
chak, centralise toute la résistance ctepuis 
l'Oural jusqu'à la Crimée en môme temps 
que sur une large portion de la Sibérie. H 
.appartient aux Russes qualifiés pour être 
dirigeants de grouper les éléments patrio-
tes et amis de l'ordre, ils trouveront pour 
le faire un secours efficace auprès des al-
liés et des Etats-Unis. Mais l'effort des 
alliés ne saurait se substituer à celui des 
Russes eux-mêmes 

Le gouvernement anglais 
contre l'expédition 

Londres, 24 décembre. — Lord Milner, 
ministre de la guerre britannique, dans 
une lettre récente aux journaux de Lon-
dres, se prononçait pour l'intervention ar-
mée des alliés en Russie. La majorité du 
cabinet en a jugé autrement. Lord Milner 
est virtuellement démissionnaira 

Conférence à Paris 
Paris, 24 décembre. — D'importantes con-

férences ont lieu à l'ambassade dê Russie à 
Paris. Hier encore, elles ont duré presque 
toute la journée. Le prince Lvoff, ancien 
président du conseil; M. de Giers, ambassa-
deur à Rome; M. Bakmetieff, ambassadeur 
h Washington, et M. Stakhevilch. ambassa-
deur à Ma.drid, ont échangé des vues avec 
M. Malclakoff sur l'attitude que doivent 
prendre tes représentants russes à l'appro-
che de la Conférence de la paix. 

M. MilioukoH a dû quitter Paris 
Paris, 24 décembre. -~ M. MilioukoH, an-

cien ministre des affaires étrangères de Rus-
sie, avait pris, on son souvient, en juillet 
dernier, une attitude nettement favorable 
à l'Allemagne. Ayant quitté Jassy, iî obtint 
à Constantînople un passeport pour la Fran-
ce par suite d'une erreur. Il séjournait à 
Paris depuis quatre jours, dans un hôtel 
de la rive gauche. Hier,- il a dû quitter la 
capitale, oU sa présence était jugée inutile 
même par ses compatriote 

POUR SAUVER «m RUSSIE 
Jassy. 20 décembre (retardée). — M. Sa-

zonoff, ministre des aïïaires étrangères de 
l'organisation gouvernementale, qu'appuie 
le général Denikine. vient d'adresser à l'a-
miral Koltehak. gouverneur suprême du 
nouveau gouvernement d'Omsk le télé-
gramme suivant : 

« Nous reconnaissons te pouvoir suprême 
que vous avez assumé, étant convaincu que 
vous adhérez au programme politique et 
militaire de l'armée volontaire .- admission 
du principe d'une large autonomie pour les 
parties de l'ancien Etat russe qui pourraient 
justifier de telles aspirations pour des rai-
sons d'ordre ethnographique ou historique; 
lutte contre l'organisation révolutionnaire 
des bolcheviks jusqu'à son entier anéantis-
sement; les opérations militaires des armées 
slbfcwennes sont à unifier avec te plan gé-
néral de campagne du haut commandement 
de l'armée volontaire et, par la' suite avec 
celui des alliés, avec lesquels nous sommas 
entrés en contact direct » 

On sait, que l'amiral Koltehak vient de 
lancer une déclaration gouvernementale ou 
il affirme* ne vouloir «ni restauration ni 
réaction >. 

LA MOBILISATION BOLCHEVIK 
Stockholm, -Zi décembre. — Les commis-

saires du peuple ont ordonné la mobilisa-
tion de tous les officiers de l'armée russe 
Jusqu'à l'âge de 50 ans, tes colonels jusqu'à 
55 et les généraux jusqu'à 60. Huit classes 
sont mobilisées dans les gouvernements de 
Pétrograd, Novgorod, Tch'orepovetz et Ole-
netz. La mobilisation générale semble être 
préparée d'une faoon occulte. Selon des té-
légrammes d'Helsingfors, des bolcheviks 
auraient 10,000 hommes sous Narra et 30 000 
à te frontièro finlandaise. 
LA PROPAGANDE BOLCHEVIK 

A L'ETRANGER J'ORGANISE 
Stockholm, 24 décembre. — Le ministre 

du Danemark en Russie, M. Scavenius de 
retour de Russie, a tracé un tableau épou-
vantable de l'anarchie qui règne dans la 
Russie des bolcheviks. 

Parlant de l'organisation de Ja pj-upa-
gande bolcheviste à l'étranger, le ministre 
raconta que tes bolcheviks, ont déjà plus de 
quatre cents agents propagandistes à l'é-
tranger, et. qu'ils se préparent par diffé-
rents moyens secrets et par la contrebande 
à commencer leur propagande révolution-
naire en Angleterre, et à attaquer l'empire 
britannique uar son point le plus faible 
c'est-à-dire par les Indes. Ainsi, ns ont pr,-.; 
paré à Moscou un certain nombre d'Hindous 
qui sont venus par l'Allemagne et qui ont 
regagné les Indes pour v faire de la pro-
pagande. Des propagandistes russes se pré-
parent également à partir aux Indes pour 
y semer la révolte. 

La même propagande se fait pour la Chi-
ne, et il est très facile de trouver des agents 

qui se trouvent en Russie depuis le début 
parmi le demi-million d'ouvriers chinois 
de la révolution. Des mesures analogues 
sont prises pour le Japon. 

Le ministre, interrogé sur tes atrocités at-
tribuées aux bolcheviks déclara que, dans 
une seule nuit, les bolcheviks massacrèrent 
plusieurs centaines de bourgeois dans te 
but de terroriser les masses antibolchevis-
tes. 
LES BOLCHEVIKS REFOULENT LES ES-

THONIENS Et OCCUPENT DORPAT 
Stockholm, 24 décembre. — Un communi-

qué officiel esthonien mande que Dorput 
a été ocupé par les bolcheviks russes et 
que, sur le front de Wesenberg,: tes forces 
esthoniennes sont en retraite. 

(Dorpat est te chef-lieu de district de Lt-
vonie, compte 49,000 habitants, et est à 300 
kilomètres au sud-ouest de Pétrograd.) 

L'ESTHONIE DEMANDE LE SECOURS 
DE LA SUEDE 

Stockholm, ii décembre. — Le consul cle 
Suède à Reyal est arrivé à Stockholm avec 
une mission officielle du gouvernement estho-
nien et des représentants des pays étrangers 
à Reval pour demander à la Suè'de une aide 
immédiate afin do sauver l'Esthonie, absolu-
ment incapable de résister à l'offensive bolche-
vik.' Le gouvernement suédois, sollicité d'en-
voyer ftes troupes, a répondu qu'une expédi-
tion était impossible sans l'autorisation des 
Chambres, 

es russes en i 
vers la frontière allemande 

Bâte, 23 décembre. — On mande de Berlin : 
« Selon des informations du front oriental 

d'importantes forces russes s'avancent vers la 
frontière allemande, suivant les troupes alle-
mandes en retraite entre Duisbourg et Reval, » 

Un revirement de la Finlande 
Helsingfors, 24 décembre. — Le général 

Mannerheim a publié une proclamation 
au peuple de Finlande à son débarquement 
à Aabo, dans laquelle il dit que le but de 
la Finlande doit être d'entretenir des rela-
tions amicales avec les puissances do l'En-
tente. 

gne 
Une protestation des officiers allemands 

Berne, 24 décembre. — La Ligue des officiers 
allemands a envoyé au gouvernement, au nom 
de plus de 100,000 officiers, une Adresse pro-
testant contre les attaques dirigées contre le 
corps des officiers, demandant l'annulation 
des* mesures d'après lesquelles il leur est dé-
fendu de porter leurs armes et les insignes de 
leur grade, et réclamant le paiement des pen-
sions des officiers mis en congé par les comités 
d'ouvriers et soldats. L'ancien ministre de la 
guerre, le général Scheuch, a promis à la Li-
gue d'appuyer ses efforts. 

Le général Grœner surveille le Comité 
exécutif 

Zurich, 24 dêcombre. — L'attitude des chefs 
militaires allemands inquiète et même intimide 
lès socialistes extrêmes, tandis qu'elle fait con-
cevoir certain espoir au parti bourgeois. On 
confirme de Berlin que le général Grœner as-
siste à toutes les séances du comité exécutif 
qui n'ose pas protester, Grœner ayant derrière 
lui des troupes considérables. D'autre part, la 
proclamation d'Hindenburg réclamant lo res-
pect pour les officiers des armées qui ont com-
battu pour l'Allemagne et constitue encore la 
sauvegarde d'un avenir, est bien symptomati-
que de l'état d'esprit de la haute "caste mili-
taire. 

Hindenborg et Grœner conservent 
leurs fonctions 

Bile, 24 décembre. — Selon te « Lokal An-
zeiger », les conférences entre te gouvernement, 
et le grand quartier général ont abouti à un ac-
cord daprès lequel le maréchal Hindenburg et 
le général Grœner conservent leurs fonctions. 

Hindenburg favorise les élections 
allemandes 

Zurich, 24 décembre. —Le gouvernement al-
lemand et te maréchal Hindenburg se sont mis 
d'accord pour régler les élections à l'Assem-
blée nationale qui auront lieu sous la protec-
tion et avec te concours des troupes, le groupe 
Spartacus ayant pris la résolution de tenl'-r 
d'empêcher ou de saboter ces élections. 

La fabrication des munitions cessera 
en Allemagne le 31 décembre 

Zurich, 24 décembre. — Le gouvernement de 
Berlin a Interdit toute fabrication de munitions 
en Allemagne à partir du 31 décembre. Les 
usines de munitions pourront encore travailler 
jusqu'à cette date, après laquelle elles devront 
fermer leurs portes et, transformer leur fabri-
cation. 

Une manifestation des mutilés à Berlin 
Berne, 24 décembre. -~ Les mutilés de la 

guerre ont organisé hier mie grande manifes-
tation à Berlin. Le secrétaire d'Etat Bauer a 
annoncé la prochaine introduction d'une loi 
décrétant l'obligation pour tous de fournir du 
travail anx mutilés. 

Ce que possédaient les Hohenzollerns 
Bàle, 23 décembre. — Les « lîrankfurtcr 

Nachrichton » disent que la saisie des biens de 
la maison royale de Prusse aurait produit rieji 
une somme de 900 millions de marks. 

L'Allemagne craint une attaque 
de fa Pologne 

Berne, 23 décembre. — Le comité populaire 
allemand de Poson signale l'affluenco extraor-
dinaire de volontaires polonais qui s'enrôlent 
pour assurer la défense des Marches orienta-
les mais déclarent qu'ils ne se laisseront ja-
mais employer contre la Pologne. Cette atti-
tude crée un danger d'autant plus grand pour 
la protection de ces Marches que la Pologne 
pens-° également à l'organisation d'une milice 
polonaise. Le comité populaire redoute plus 
que jamais une attaque brusquée contre la 
frontière allemande. Certains indices font 
craindre qu'elle ne coïncida avec un soulève-
ment de Polonais de la province de Posera d'où 
les Allemands seraient expulsés. 

Liebknecht populaire à Hambourg 
berne 24 décembre. — Hambourg aurait été 

le théâtre de sérieux désordres. Dans celte ville 
la popularité de Liebknecht irait en grandis-
sant grâce à la journée de huit heures, qu il a 
introduits et au relèvement des salaires. 

Le sang coule à Hambourg 
Berne, t* décembre. — Jeudi, vers dix Usure.-» 

du matin, environ 250 soldat» du 128e régiment 
entraient dans te ville, revenant du front. La 
plupart étaient sous l'influence de is boisson, 
fis essavèrent de dévaliser ctes magasins, ce 
qui amena des troubles très graves.. Des trou 
nés révolutionnaires armées de mitrailleuses 
cl stationnant en dilterents points de ta ville 
firent usage de leurs armes contre les soldats. 
Résultat : 13 morts et 83 blessés, dont 23 gra. 

. vem-ent. Les troubles durèrent ]iiscru » 2 h. 30 
de l'après-midi 

Paris, 24 décemï>re. 

PATIENTONS 

11 faut que te public français se mette Wèu 
dans la tête qu'il n'y a pas qu'à presser sur un 
bouton pour que tout aille comme sur des rou-
lettes après le terrible cataclysme qui vient de 
bouleversai le monde pendant plus de quatre 
ans, écrit M. Gustave Hervé (la Victoire) : 

« La France est entrée en convalescent*. 
Elle ne perd plus le sang par toutes les veines; 
mais ses forces ne peuvent revenir que lente-
ment. Nous ne les sentirons vraiment revenir 
que dans deux mois environ. Pourquoi dans 
deux mois ? Parce que dans deux mois les 
150,000 wagons et les 5,000 locomotives que les 
Allemands livrent par petits paquets, et qui 
seront tous livrés le 17 janvier, dernière limite, 
seront en circulation et parce que, h la même 
date, un million de R. A. T. ou assimilés seront 
démobilisés et rendus au travail productif. Il 
n'y a plus qu'à attendre » 

LES DEUX ECUEILS 
fl faut que l'opinion s'habitue à l'idée qut 

l'on ne va pas passer de la période de guerre 
a l'état de paix sans une série de transitions 
difficiles et encore obscures, dit aussi M. Al-
fred Capus (Figaro) -. 

« Seuls les gens un peu naïfs et dédaigneux 
de l'expérience pouvaient s'imaginer qu'ils al-
laient vivre tout de suite comme si la guerre 
n'avait pas eu lieu. C'est un rêve auquel notre 
génération doit sagement renoncer. La guerre 
a eu lieu, et il n'y aurait pas de pire faiblesse 
d'esprit que de ne pas oser regarder en face 
les problèmes qu'elle a soulevés. 

» Deux de ces problèmes sont au même plan 
et dominent tous les autres : la 'situation ac-
tuelle de la Russie et la réorganisation de l'Al-
lemagne. Tant qu'ils ne seront pas éclaircis, il 
paraît impossible'de formuler même les condi-
tions de la paix européenne, à plus forte rai-
son de les imposer. Ce sont les deux écueils 
de la paix. » 

CHAPEAU BASI 

La scène que retrace l'Eclair se passe a 
Coblence, pendant que les troupes françaises 
traversent le Rhin pour se rendre sur la rive 
droite : 

«Dans un groupe, un jeune Allemand, sans 
doute un officier récemment démobilisé, dit 
avec affectation en français, au passage du 
bataillon du 1er zouaves et de trois bataillons 
du 3e tirailleurs indigènes, porteurs de la four-
ragère : 

« — Ah l voilà les sauvages avec lesquels 
les Français ont la prétention d'imposer leur 
culture à l'Allemagne ! 

» — Apprenez, lui répond aussitôt un Fran-
çais, que ces soldais se sont battus d'une façon 
admirable, sont plus civilisés que n'importe 
lesquels des prerhiers soldats de la garde, qui. 
en Belgique comme en France, se sont con 
duits comme des bandits et des assassins ! 
Allons ! saluez-les ! 

» L'Allemand ne se le fit pas dire deux fois 
et s'empressa de retirer son petit chapeau vert 
orné d'une plume. » 

l'officier de marine, auteur principal du crime; , 
il te pria de se tenir à sa disposition dans une 
pièce voisine. 

11 allait se livrer à l'interrogatoire du com-
plice de moindre envergure, te sculpteur Dar-
sonn, et pouvait avoir besoin de confronter les 
deux inventeurs. 

Le second interrogatoire fut rapidement me-
né. Le sculpteur était décidément beaucoup 
moins fort que son ami. Il se défendait mal. 
Maladroit vraiment, il répondait sans grâce, 
battait brutalement le fer de l'adversaire. 

Il ne savait rien, ne comprenait rien à ce 
qui s'était passé. 

Sa chaufferette, oui, c'était sa chaufferette ! 
mais les billots n'étaient pas à lui, c'est tout 
co qu'il pouvait dire. 

Quant à la grille, il n'y entendait rien à ces 
histoires-là. C'était son ami Laisné qui l'avait 
fabriquée et qui avait eu l'idée, de la brûler 
par prudence, après la constatation faite par 
lui qu'une lettre avait été Interceptée. 

Le papier bleuté, une coïncidence, — c'est 
un papier très répandu dans le commerce, — 
à moins que ce ne fût un chapardage de cette 
crapule de Korgevitcb, pour manigancer son 
sale coup. 

Quel idiot II avait été de couper dans la 
commande du buste,., à un prix pareil... en 
temps de guerre I 

Car c'était lui quf avait introduit Je loup 
dans la bergerie. Le loup était mort,' tant 
mieux ! morte la bèlo, mort lo venin ! Et il 
sciait contenté d'accueillir par un haussement 
d'épaules l'accusation de complicité lancée par 
le suicidé. 

Mais il avait de la belle façon rabroué M. 
le capitaine rapporteur Brédois quand celui-ci , 

..avait affirmé, faisant allusion à la balle de sou { 

revolver qui avait failli tuer le commissaire 
Moitonnct, qu'il pouvait avoir de iorte3 raisons 
pour supprimer un témoin dangereux. 

— Un témoin dangereux, Moitonnet ! témoin 
de qui... do quoi ï... témoin à décharge, en tout 
cas, on pouvait l'interroger dès qu'il serait en 
état de répondre. 

Le bon colosse s'attendrissait à la pensée 
qu'il aurait pu tuer cet ami si dévoué. 

La sacrée nuit ! il faisait noir comme dans 
un four... ! mois une maladrersse pareille... c'é-
tait tout de mémo trop fort de L.. trop invrai-
semblable ! ' 

— Je ne vous le fais pas dire, soulignait le 
capitaine Brédois, décidément mal impression-
né par la « manière » du sculpteur, votre sys-
tème de défense est par trop invraisemblable. 

La confrontation lui semblait inutile, les in-
culpés n'étant en désaccord sur aucun point. 
mais puisque l'officier de marine était là, dans' 
la pièce à côté... 

Les deux inventeurs, mis en présence, tom-
bèrent dans les Bras l'un de l'aulre. 

— Mon pauvre Robert!... 
— Mon cher Max ! 
La main dans la main, ils regardaient le ca-

pitaine-rapporteur, et leurs clairs regards sem-
blaient défier la,destinée qui, dans theure pré-
sente, leur apparaissait si contraire... 

Ce fut le sculpteur qui éleva la voix dans 
une dernière protostation au représentant de 
la justice. 

— Et ce sont les deux hommes que vous 
avez devant vous, que vous accusez d'être les 
complices des canailleries d'un Korgevitch. 

— Un mourant dédaigne les machinations, 
commença Brédois... De l'asile où il s'est ré-
fugié... le justicier... 

Le colosse interrompit brutalement te ly-
risme du capitaine-rapporteur... 

— Justicier.I... justicier!... Korgevitch I... 
crapule de son vivant, crapule après sa mort. 
Une accusation posthume contre des inno-
cents, une infamie de plus, ça ne pouvait pas 
allonger beaucoup le compte qu'il avait à ren-
dre là-haut. 

CHAPITRE LV11 

ï,n veille de cette journée fatale où nous 
avons vu Darsonn et Laisné écrases par e 
suicide de Korgevitch et te logique implacable 
du capitaine Brédois — c'était du moins lo-
pinion de l'officier-rapporteur, — un observa-
teur attentif aurait pu remarquer qu un chauf-
feur d'nuto-taxi arrêté vers midi, depuis quel-
ques instante, un peu plus haut que SataW m-
hppe-du-Roulè, conversait, dans une attitude 
de respect vraiment extraordinaire, avec deux 
piétons qui venaient de l'aborder 

De cesdeux piétons, l'un grand, élance, por-
tant élégamment la cinquantaine, le visage 
rasé, l'allure militaire, acceptait, comme un 
hommage habituel, les marques de déférence 
de ce chauffeur, en même temps que celtes 
de son propre compagnon, un homme du mê-
me âge* mais plus petit, et la moustache bru-
ne, grisonnante, qui s'était précipite pour ou-
vrir la portière. . 

les deux personnages sortaient de 1 eghse 
Saint-Philippe-du-Roule. où ils étaient entrés 
par la rue de Courcelles; ils étaient vêtus de 
costumes gris, et. coiffés de chapeaux mous. 

La" voiture démarra aussitôt, la portière à 
peine reteimé.e, et, bien que la journée fût 
sans. solciU léiWi-ement pluvieuse, les yoya-

ge-jrs abaissèrent bientôt les stores inté-
rieurs. , , , , . , 

Parvenus à 1 angle de ta rue bahit-Lazare 
et de la rue Mogadcr, l'auto vint se ranger le 
long du trottoir, et un homme d'une trentaine 
d'années, ta tête coiffée, de la casquette de' 
la Compagnie du gaz, s'approcha et prit 
place auprès du chauffeur, qui continua sa 
axwte pour arriver enfin dans une pei.ite rue 
peu fréquentée près de l'église Saint-Vin-
œnf-d.e-Paul. 

L'employé du gaz sauta à terre et ouvrit 
la portière de l'auto qui livra passage à 
deux officiers de pomtiers de la ville ds 
Paris, revêtus du costume de cuir noir et 
coiffes du casque réglementaire. .-

Les trois hommes gagnèrent, à pied un es-
calier dont l'accès s'ouvrait au milieu du 
trottoir, un peu plus loin, et menait directe-
ment dans les égouîs. 

Un gardien de la ville de Paris qui, assis 
sur la dernière marche, terminait son fru-
gal repas, se leva pour saluer. 

Mais, sur un ton do bienveillance un peu 
affectée, le plus grand des officiers coupait 
court à ces politesses : 

— Ne vous dérangez pas, mon brave; con-
tinuez votre déjeuner. Pas besoin de lumi-
gnon; nous avons nos lampes électriques. 

Puis, désignant l'homme du gaz : 
. — Il est avec nous, lit-il. 

Tous les trois, éclairés par te gazier qui 
les précédait, s'engagèrent sans hésitation 
sur les trottoirs de l'égout. pendant près 
de dix minutes, ils tournèrent à droite, à 
gauche avec une décision qui prouvait que 
le nareours leur était bien connu. 

Tout à couc 1g conducteur, s'arrêta net, 

POUR LA RENOVATION NATIONALE 
Un certain nombre de Français viennent de 

constituer une Ligue civique. Son programme 
comporte ces trois points essentiels : réforme 
électorale, réforme parlementaire, réforme gou-
vernementale. M. H. Berthélemy, l'éminent pro-
fesseur de droit de la Faculté de Paris, expose 
le programme de la Ligue dans te Matin : 

« Ce qu'on demande do toules parts, c'est 
l'assainissement de nos mœurs politiques. On 
veut plus d'air, plus do lumière, plus de disci-
pline, plus d'ordre, plus d'organisation dans 
nos services publics. On veut que dans te sen-
timent des masses populaires, l'idée vague de 
la lutte des classes soit remplacée par la vo-
lonté réfléchie: de l'union des forces. Ainsi seu-
lement, la France pourra conserver dans l'œu-
vre de paix le prestige incomparable que la 
vaillance de ses enfants lui a reconquis sur les 
champs de bataille. Mes collègues de la Ligue 
civique : professeurs, ingénieurs, avocats, mé-
decins, industriels, ne briguent rien et ne sont 
influencés par aucune préoccupation électo-
rale. 

» Il faut commencer par la réforme électora-
le. C'est la condition de toutes les autres; elle 
se fera demain ou elle ne se fora pas; parce 
qu'elle no sera jamais votée par 600 députés 
fraîchement investis de la confiance populaire. 
Il est indispensable qu'on rejette le scrutin 
uninominal. Il a engendré le favoritisme, l'in-
discipline, la corruption, le gaspillage; il a sa-
boté les services publics en les transformant 
en agences électorales; il a asservi les élus à 
des comités "sans compétence et sans consis-
tance; en toute occasion, il a sacrifié l'intérêt 
national aux intérêts de personnes on fie clo-
cher. 

» Nous ne voulons pttts de mares stagnantes 
ni des députés qui, avant de donner leur vote 
h la France, regardent leur circonscription. 
Qu'on achève donc au plus vite la réforme jadis 
amorcée. Qu'on rétablisse te scrutin de liste 
avec représentation proportionnelle, et puis 
qu'on réduise le nombre des députés Plus on 
est de fous, plus on rit; mais il ne s'agit plus 
de rire, et dans nos Chambres, moins on est de 
bavards, plus on travaille. » 

La Ligue réclame la réforme pariementalA:, 
c'est-à-dire qu'elle demande que les lois soient 
faites par des gens compétents : 

» Il faut instituer un conseil supérieur d«> 
législation chargé de rédiger les textes, tous 
les textes, y compris ceux qu'inspirera l'ini-
tiative parlementaire. Il faut que les organes 
de la compétence soient appelés à discuter avec 
les organes de l'opinion, ces derniers seuls 
ayant d'ailleurs te pouvoir de décider. Le tail-
leur fait l'habit, encore faut-il que le client 
l'accepte. Alors nous n'aurons plus de lois 
incohérentes, incompréhensibles, contradictoi-
res. Les gens qui savent, éclaireront ics « gens 
» qui votent » sur les conséquences éventuelles 
de^ leurs œuvres; on ne verra plus de « lois à 
» surprise » adoptées à la légère, et dont les 
députes esquivent sans façon la responsabilité 
en déclarant, comme te sinistre kaiser : « Nous 
• n'avons pas voulu ça !» 

Troisième point du programme de la Ligue : 
la réforme gouvernementale : 

« La France souffre cruellement de l'Insta-
bilité des ministères et de l'incompétence des 
ministres chargés de diriger les services tech-
niques. L'instabilité des ministères cessera 
d'exister si le' ministres techniques sont pris 
hors du Parlement ou sont obligés de résigner 
leur mandat quand on les choisira parmi les 
parlementaires Comme i! importe cependant 
d'assurer la conformité de l'exécutif à la vo-
lonté du législatif, le président du conseil sans 
portefeuille te ministre de l'intérieur, chef ou 
contrôleur de la police administrative; le garde 
des sceaux, chef on contrôleur de la police ju-
diciaire, échapperaient à la règle do l'incom-
patibilité des fonctions. Les ministres techni-
ques seront choisis parmi les plus capables le 
jour où le gouvernement n'aura plus pour ob-
jectif de les prendre parmi les plus influents; 
le problème de la compétence ministérielle sera 
du mémo coup résolu. -

D'autre? réformes encore Ugureni au pro-
gramme de in Ligue civique : le respect de te 
constltutlonnallté des lois, comme en Amérique; 
suppression des lois dites d'affaires,qui seraient 
remplacées pa<- les décrets; suffrage des fem-
mes, suppression du vote par procuration 
élargissement du rôle au chef de l'Etat, eto. 11 
n'y est pas question de réformes administrati-
ves non qu'on en méconnaisse l'importance, 
mais parce qu'on ne peut pas tout réformer '-n 
même temps. 
_ , <2c-~ r ' 

Les allocations journaliè**» 
et la demi-solde ne peuvent être» 

cumulées 
l'ar's 23 dt-ctmbre, - Le ministre de la 

■MciTo rappelle que les allocations journalte 
res da la loi du 5 août 1014 ne peuvent, aprèa 
le décès du militaire, être cumulées avec te 
demi-solde, et a précisé depuis que celle inter-
diction du cumul s'applique tant aux majora-
tions qu'à l'allocation principale. 

l'ofeUle tendue vers une sorte de bruisse-
ment inexplicable; cela venait dun bran-
chement en forme de cul-de-sac. haut de 
iteirc mètres et profond de trois ou quatre, 
qui s'amorçait sur la paroi de la voûte e» 
débouchait sur 1e -trottoir où ils marchaient. 

Ce court chemin voûté était destiné a re-
lier 'a voie souterraine à un de ces regards 
fermés d'unu lourde plaque de fonte que 
l'on rencontre de place en place sur tes 
trottoirs de la capitale. 

Un jet de lumière de deux lampes électri-
ques donna l'explication de ce bruit mysté-
rieux en mettant eu fuite une bande d'énor-
mes rats qui, passant dans les jambes des 
trois piétons, plongèrent dans le chenal, 
plein d'eau vaseuse, crut coule entre tes 
ileux trottoirs de l'égout. 

La réunion de ces rats était'motivée par la 
présence d'un cadavre humain qu'ils étaient 
en train do dévorer. 

Les hommi'S s'approchèrent pour regarder. 
La lumière des lampes concentrée sur ce ca-
davre laissait apercevoir une face déjà ron-
gée aux trois quarts. 

" — Mais on dirait nue, c'est Korgevitch ! s'ex-
clama te plus grand des deux pompiers; et 
un juron allemand fusa entre ses lèvres. 

— Oui, c'est aussi l'impression que j'ai eue, 
murmura l'homme du gaz. 

Et f agenouillant, il glissa la main sur fa 
poitrine de ce cadavre et se pencha pour écou-
ter si le cœur battait. 

— Le corps est encore chaud, la mort est 
très récente. 

Les officiers portèrent la main à la visiero 
du casque et s'inclinèrent. 

IA suivre^ 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 
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L'ARMISTICE 
Une fin de non-recevoir française 
Genève, 23 décembre. — Le gouverne-

ment danois fait connaître que la coni-
jnission d'armistice a reçu la réponse du 
gouvernement français à la protestation 
élevée contre la surveillance des parties 
iOrientales des ponts du Rhin. Le comman-
."dernent français déclare qu'il est nécessai-
re de maintenir des troupes à ces endroits 
efïn d'assurer la surveillance sur les ponts. 

En Autriche 
A Vienne, les enfants meurent de faim 

Vienne 23 décembre. — Le colonel Surnm-
'ehayes, chef de la mission britannique des pri-
■sonniers de guerre, a visité les hôpitaux de 
:Vienne et les a trouvés dans un état navrant. 
Les mères, mourant de faim, sont dans fin-
capacité de nourrir les enfants, qui succom-
îbent par centaines. Les mères, manquant de 
vêtements pour leurs petits, les enveloppent do 
;haillons ou même do journaux. Lo colonel 
iSummchayes a demandé télégraphiquement a 
'4a Croix-Rouge d'envoyer des secours. 

En Russie 
Arrestations et massacres 

Genève, 23 décembre. — Le bolchevisme fait 
régner en Russie une épouvantable terreur. 
Ce régime de torture et de meurtres fonctionne 
avec l'appui de la wetcheka, qui est la com-
'imission extraordinaire instituée pour combat-
Ire les contre-révolutionnaires spéculateurs et 
saboteurs. C'est l'institution la plus effrayante 
du monde entier : sur la moindre dénoncia-
tion, on est sûr, dans la moitié dos cas, d'être 
retranché du nombre des vivants. 

A la tête de la wetcheka de Moscou se trou-
vent un commissaire, nommé Djerjinsky, avec 
œleins pouvoirs sur la vie et la mort de ses 
Concitoyens, et un sous-commissaire, jeune 
Shomme de vingt et un ans, du nom de Peters 
ÎLetton, individu dont la place serait logique-
iment dans une maison de fous. C'est un sadi-
que qui se délecte *!es tortures et de l'agonie 
«es malheureux. Sa grande joie est de signer 
(le plus d'arrêts de mort possible. Dans les 
«onseils de la wetcheka où se décide le sort 
ides prisonniers, il insiste avec àpreté sur la 
piécessité de ne gracier personne. Il souffre 
^véritablement lorsqu'on relâche quelque pri-
sonnier. 

' Tout récemment il a réussi à faire exécu-
ter, malgré les avis contraires de ses collè-
igues, plus de cent vingt personnes en sus 
,«lu nombre désigné, et parmi elles un avo-
cat du parti des Cadets, Alexandre Vilenki-
ne, qui fut du temps de Kerensky représen-
tant de la 10e armée. Arrêté comme contre-
ïévolutionnaire, Vilenkine fut interrogé par 
de grand chef lui-même, Djerjinsky, à qui li 
Jui fut facile de démontrer que s'il n'était 
'jpas un admirateur de Lénine, il vivait tran-
quillement sans faire de la politique. Hom-
me de remarquable culture, franc et loyal, 
Si rit une impression très vive sur Djerjins-
M, qui décréta sa libération : « Je vous 
itérai relâcher demain •, lui dit-il. Le soir 
'même Djerjinski dut s'absenter. Lorsqu'il 
revint, deux jours plus tard, Vilenkine avait 
été fusillé sur l'ordre de Peters. 

Très souvent les parents n'àpprenneht la 
mort de leurs proches que plusieurs semai-
nes après. Ce fut le cas de la Soeur de 

^Vilenkine. Munie d'une autorisation, elie 
ieo présenta à plusieurs reprises au quar-
tier pour voir son frère. Durant plusieurs 
'jours elle y retourna sans succès. Enfin, 
| après de longues recherches, elle arriva à 
[mettre la main sur un chef de bureau, qui 
[déclara : « C'est entendu, je vais donner 
[d'ordre qu'on vous conduise auprès de vo-
'tre frère. » Et il sonna. Un gardien à' oe 
I moment entre. Un employé d'un bureau 
Ivoisin ayant entendu l'ordre donné au gar-
dien, il arrêta la sœur de Vilenkine prête 
|à suivre l'homme : « Inutile, Madame, ne 
vous dérangez pas. Votre frère n'est plus 
chez nous. — Où est-il donc ? s'écria la 
(malheureuse.. — Il est parti, Madame. — 
ïParti où î » Après un moment (rembarras, 
(l'employé répondit : « Votre frère a été exé-
cuté il y a dix jours. C'est dans les 
champs de Kodinka que l'exécution eut 
dieu. » 

Là, le même jour, furent fusillés les an-
ciens ministres Cheglowitoff, Malakoff, Pro-
itopopon* et le pope Westorgoff. On jette les 
icadavres dans une énorme fosse, qu'on ne 
Rouvre qu'à moitié : le haut est réservé à 
'd'autres condamnés. Des scènes atroces se 
jouent parfois Souvent, les sbires s'en vont 
après avoir tiré une salve, laissant agonl-
teef des victimes mortellement blessées. On 
Ses enterre avec les autres avant qu'elles 
laient rendu le dernier soupir. 

Les transports en automobile 
Paris, 23 décembre. — M. Jules C»ls, sous-

isecrétaire d'Etat des travaux publics et des 
(transports, vient de donner des instructions 
(aux préfets à l'effet de modifier le cahier 
des charges-type relatif aux entreprises sub-
iventionnées des services d'automobiles pour 
(voyageurs et marchandises. Désormais, !e 
inombre d'automobiles en service pourra 
i varier suivant les divers jours de 1 année, 
jûe manière à tenir compte des affluenecs 
de voyageurs ou de marchandises occasion. 
}jaés par des foires, marchés, fêtes de locali-
;*és sises sur le trajet, etc. 

La reprise des courses 
. Paris, 23 décembre. — En vue de résoudre 
nu plus tôt la question de la reprise des cour-
bes, M. Boret, ministre de l'agriculture, a con-
voqué pour vendredi prochain le comité con-
sultatif permanent des courses. On assure que 
les vœux adoptés tendront à la réouverture 
la plus prompte possible de tous les hippodro-
mes, le pari mutuel fonctionnant. Toutefois, le 
ministre ne prendra de décision ferme qu'après 
(avoir consulté ses collègues, lo président du 
conseil, le ministre de l'intérieur et le minis-
tre des finances. 

Tirages financiers 
Tirage du 23 décembre 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1882 
Le numéro. 235,832 est remboursé par 100,000 

IrLe°numéro 331,021 est remboursé par 30,000 
francs : 

Les numéros 40,085 et 193,852 sont rembour-
sés par 10,000 fr 

Les numéros 5,219, 492,075, 365,518 et 37,770 sont 
remboursés par 5,000 fr. 

Les 30 numéros suivants sont remboursés 
par 1,000 fr. : 
391,295 25,617 399,813 430,470 223,018 158,305 279,334 
421,216 495.446 457,288 354,113 175,154 245,165 481,655 
361,126 437,510 190,866 166,371 '49,415 432,840 198,462 
161,952 402,900 201,412 83,722 486,991 334,052 258,804 
342,030 387,713 

COMMUNALES 1906 
Le numéro S38.823 est remboursé par 200,000 

*Le numéro 601,950 est remboursé par 25,000 
francs. 

Les huit numéros suivants sont remboursés 
chacun par 5,000 fr. : 

141,000 666.212 903,150 460,810 
915,119 675,741 715,551 702,372 

Les 100 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 1,000 fr. : 
1,072,649 1,262,316 1,120,874 982,308 132',287 1,019,254 

500 197 671,902 199,602 568,136 759,611 418,911 
47ô,-455 835,381 459,531 482,019 331,301 847.971 
740.317 529,315 743,037 1,062,238 756,508 817,630 
445 656 580,620 353,700 32:1.991 575,774 805,810 
837 601 578,256 772,518 190,551 1,110,666 486,11» 
451 951 355/703 843,006 32,652 873,377 1,067,206 
936 077 491,780 1,051,313 585.190 24,424 804,570 
133 918 363 977 471,601 238,159 218,875 61o,<22 
53,925 1,131 886 545,322 52,052 234,978 255,052 

9*5 677 518 339 107,808 1,505.371 101,250 66.395 
1 1*3 336 603 537 799,350 851,687 613,433 55,689 

205 2 735 901 10 283 896 410 967,762 30,739 
255 (168 537,296 60,216 747,703 1.070,792 768,026 
567'274 839 780 51 151 222,51(1 871,053 84,323 

1U2 390 965 253 427 863 100,260 743,154 635,839 
'188T4Ï9 435,511 935,312 88,370 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 513,209 est remboursé par 100,000 fr. 
Le numéro 185,617 est remboursé par 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants sont rembour-

sés chacun par t.OOO fr. : 
293 400 623,439 1,390,179 1,545,062 825,577 1,955,350 

1,447,480 1,803,824 803,753 716,234 166,043. 395,822 
*Les cen; numéros suivants sont remboursés 

chacun par 500 fr : 
5*7 "41 1 775,205 921,942 700,338 1,751,497 799,758 

lflSfS 1 780 361 1,332,717 403,344 968,591 1,878,805 
685 124 470 361 l 135,103 613,306 1,978,146 1,064,963 
234 636 71 991 1,001,736 238,323 1,089,811 433,292 
8 9 666 1,512 239 1,712,285 1,520,091 166,592 521,168 

1 138 268 14,946 015,284 1,619,0a 100,65.) .759,113 
808 420 770 014 1,881 010 1 875,937 1,407,265 1,372,927 

1 981 960 1 331 330 1 203 647 391 503 1,570,708 1,811,789 
ï'588'853 1,180,709 662 436 920 332 1,627,992 1,282,232 
1 478 508 833 173 54 347 158,586 1,481,495 1,303,860 1 S*Jl0 270,301 1,827,988 1,252 121 l 693,513 325,630 
1 528 398 9,349 883,141 1,674,811 1,015,118 323,166 
'742 7$ 1 55 073 88,957 843 657 893,465 1,213,878 

1 864 723 634 180 981 982 625,465 802,948 211,400 
140.481 1,462 459 1,591 452 1,088,936 1,693,967 801,815 

1,392,346 1 558 997 744,077 1,965,411 1,679,322 597,746 
515,913 452,591 977,085 831,519 

FONCIERES 1895 
Le numéro 120,226 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 476,758 gagne 2o,000 fr. 
Le numéro 409,499 gagne 10,000 tr. , 
Les numéros 55,555, 160,518 et 3a,0U gagnent 

chacun 5,000 fr. , 
Les cinquante numéros suivants gagnent 

1,000 fr. : 
414,801 56,806 99,104 305,293 324,832 360 468 351,844 

47 584 411 819 430 645 159,618 318,077 431,465 269,178 
40 137 191 763, 463,290 230,488 3,064 457,623 202,173 
29 50 ! 131 353 241,750 357.663 247,909 33,220 256,911 

243,853 91 605 24.214 281,166 300,366 312,218 197,087 
888 780 344 890 149,560 135,225 287,009 100,280 120,811 

7 424 191 006 310 221 281,801 350,381 869,967 188,019 
399,463 __ _ ^ _ 

Citations a l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de i'anmée, du la octo-

bre 1018, Henry Nazat : « Excellent comman, 
dant de bataillon, qui, pendant les opérations 
offensives sur VA..., du 27 août au 8 septem-
bre 1918, s'est signalé par ses qualités de cou-
rage, de commandement et de sung-froid. Char-
gé de réduire dans le bois de C... des centres 
de résistance puissamment organisés, a fait 
preuve de la plus grande énergie, et a pour-
suivi l'ennemi en retraite, entraînant d'un 
seul bond son bataillon à plus de six kilo-
mètres de la position de départ. Deux blessu-
res, six citations, chevalier de la Légion d'hon-
neur pour faits de guerre. » 

En 1915, nous publiions la première citation 
de M. Henry Nazat, alors sous-lieutenant au 
20e régiment d'infanterie. Glorieusement bles-
sé, il recevait bientôt la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur. La citation que nous 
donnons ci-dessus est la sixième méritée par 
le jeune et vaillant officier, qui, le 11 octobre 
dernier, recevait, à vingt-huit ans, le quatriè-
me galon, justifiant ainsi la haute confiance 
que ses chefs avaient en lui. 

Rappelons que M. Henry Nazat, qui doit être 
Un des plus jeunes, sinon le plus jeune chef de 
bataillon de l'armée française, est le fils de 
notre concitoyen M. A. Nazat, secrétaire de 
l'Union générale des Syndicats girondins, con-
seiller prud'homme. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, M. 
Roger Minvielle, capitaine au 2e zouaves, ré-
cemment décoré de la fourragère aux cou-
leurs de la médaille militaire: «Commandant 
de compagnie possédant l'entière confiance de 
ses hommes par son énergie et sa belle atti-
tude au feu. A. le» 28, 29 et 30 août 1918, bril-
lamment entraîné son unité à l'assaut des po-
sitions allemandes devant N..., profitant de 
toute occasion pour aller de l'avant. A été 
blessé le 31 août, après avoir atteint avec sa 
compagnie l'objectif qui lui était assigné, 
malgré les difficultés Inouïe? dues au tir de 
front et d'dcharpe des mitrailleuses alleman-
des. » Quatre citations. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, Raymond-Jean-Marie-Joseph Faugôre, 
médecin chef de service au P. A. D. : « Engagé 
volontaire pour la durée <le la campagne, allie 
à un grand savoir professionnel les plus belles 
qualités de conscience et de compréhension 
élevée du devoir. A prodigué ses soins aux 
hommes d'une unité voisine, sans que son ser-
vice ait .eu un instant à en souffrir, et, grâce 
à son zèle et à son dévouement, a évité à cette 
unité de nombreuses évacuations qui l'au-
raient rendue totalement inutilisable. » 

Le docteur Raymond Faugère a été long-
temps expert médico-légal au centre spécial 
de réforme de Bordeaux, où il fut l'un des 
premiers collaborateurs de M. le médecin prln. 
cipal Rouquette, créateur de cette formation 
modèle. 

— Est cité à l'ordre de la division, du 26 
novembre 1918, Louis-Jean Tardieu, lieutenant 
au 10e hussards: «Officier d'un allant remar-
quable. Le 7 novembre 1918, a fait une re-
connaissance à cheval avec son peloton qui 
a permis à l'escadron de délivrer le village 
de occupé par les mitrailleuses alleman-
des, a 

M. le lieutenant Tardieu, dont nous avons 
été heureux de signaler la magnifique atti-
tude sur le front, est déjà titulaire de trois 
citations! à la brigade, à la division, à l'ar-
mée, et a été décoré de la médaille militaire. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Albert Fau-
g-as, lieutenant su 502e R. A. S. A. S. 318 : 
« Officier courageux, commandant une sec-
tion de chars d'assaut, blessé au début de 
l'action du 23 juillet 1918, a continué le com-
bat jusqu'à l'épuisement .complet des moyens 
mis à sa disposition. » 

Cette brillante citation fait le plus grand 
honneur à son titulaire, déjù une première 
fols cité à l'ordre de l'armée, et dont le frère, 
M. Fernand Faugas, avocat à la cour d'appel 
de Bordeaux, est disparu au cours d'un as-
saut dans lea premiers mois de la guerre. 

BORDEAUX 
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Il y a_un an 
25 DECEMBRE 1917 

L'Ukraine rompt avec le gouvernement 
maximaliste russe.  « 

Le 1er Janvier 
Il n'y aura pas de réceptions officielles à 

la préfecture de la Gironde le 1er janvier. 
Caisse d'épargne de Bordeaux 

Afin de faciliter lo travail de fin d'année, l'es 
guichet», de la Caisse d'Epargne seront fermés 
aux opérations de versements et de rembour-
sements les 30 et 31 décembre courant. 
X/accès des cafés et restaurants 

pour les militaires 
Par décision du général commandant la 18e 

Région, l'accès et le stationnement dans les 
restaurants, cafés, hôtels, débits de boissons 
ou autres établissements similaires sont inter-
dits aux militaires de tous grades, ainsi qu'aux 
mobilisés et au, mobilisables visés à l'article 
1, sauf aux heures suivantes : de 7 heures à 
9 heures; de 11 heures à li heures; de 1S heu-
res à 21 heures. . 
Un bureau central 

pour les abonnements 
des tramways 

La Compagnie des T. E. O. E. a l'honneur 
d'informer le public qu'à dater de ce jour 
elle met à la disposition de ses abonnés 
un bureau auxiliaire de renouvellement 
d'abonnements,.établi au kiosque de la pla-
ce Richelieu (côté Bourse) et ouvert tous les 
mois, du 2â à la fin du mois, de huit heu-
res à onze heures et de treize heures à 
dix-neuf heures. 

Le service des abonnements continuera 
comme par le passé, sans aucune modifica-
tion, aux bureaux de la direction, rue du 
Commandant-Marchand. 

Médaille militaire 
Sont inscrits : Azum, caporal, au 344e d'in" 

fanterie; Ramby, soldat, au 344e d'infante-
rie; Prevot, soldat, au 344e-' d'infanterie; 
Luxigey, maréchal des logis, au 15e dra-
gons; Lelas, soldat, au 144a d'infanterie; 
Faudry, soldat, au 57e d'infanterie. 

Légion d'honneur 
Nous avons déjà reproduit les nombreuses 

citations décornées à notre concitoyen M. Fer-
nand Moreau, capitaine au 5e bataillon du 
288e régiment d'infanterie. Nous sommes heu-
reux d'insérer celle à l'ordre de l'armée dont 
il vient d'être, do nouveau, l'objet : « Officier 
d'une bravoure légsndaire. Faisant fonctions 
d'adjudant-major, a pris le commandement 
d'un bataillon le 9 octobre 1918. Après avoir 
pris de haute lutte, les 10 et 14 octobre 1918, 
deux villages où il a capturé 39 prisonniers et 
5 mitrailleuses, a brillamment enlevé le 20, 
après un dur combat de 18 heures, lo village 
de Catlllon puissamment organisé, -et s'y est 
emparé de 131 prisonniers, dont 4 officiers, 19 
mitrailleuses et un important matériel. » 

A la suite de ce brillant fait d'armes, le ca-
pitaine Fernand Moreau, déjà titulaire de la 
Légion d'honneur et do la croix do guerro 
avec 3 palmes et plusieurs étoiles, a été pro-
mu officier de la Légion d'honneur. Nous nous 
joignons, avec plaisir, aux nombreux amis do 
ce vaillant, dont la famille habite rue Mérct, 
5, à Bordeaux, pour lui adresser nos plus cor-
diales félicitations, à l'occasion de cette nou-
velle distinction bien méritée. 

Ajoutons que le capitaine Fernand Moreau 
vient de mériter une dixième citation, à l'or-
dre du corps d'armée, ainsi conçue : « D'une 
bravoure qui ne, se dément jamais, a fait plu-
sieurs reconnaissances sous le feu de l'ennemi 
et facilité la progression du bataillon par la 
rapidité de ses renseignements. » 

Œuvres d'art pour les œuvres 
de guerre 

Nous avons dit que M. Durst, le peintre 
distingué dont les œuvres sont si justement 
recherchées des amateurs, exposait dans 
diverses vitrines de Bordeaux des toiles 
dont le prix est destiné aux œuvres de 
guerre. 

On pourra juger de la valeur et du mé-
rite de cette généreuse initiative en allant 
voir-chez Durand, 80, cours Tourny, l'expo-
sition de marines et paysages de M. Durst. 
Il y a là des coins du port, des vues em-
brumées de Bordeaux qui sont des mer-
veilles de fidélité originale et de large fac-
ture. Le ciel... et l'eau de notre ville sont 
notés d'un accent Implacable. 

Le succès de l'exposition est très vit. En 
y collaborant, le public s'assurera des toi-
les de choix et fera une bonne action. 

CREDIT DU MORD 
21, cours de l'Intendance. — Bordeaux 

Le Crédit du Nord paie dès à présent les 
coupons à l'échéance du 1er janvier et dont 
les prix sont connus. 

Opérations sur titres : Versements, échan-
ges, renouvellement. 

Garde de titres et avances sur titres. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes et topi-

nambours par la municipalité. 
Mercredi 25 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes et des topinambours 
sur les marchés ci-après : Capucins, Grand-
Marché, marché des Grands-Hommes, mar-
ché de Lerme et marché des Chartrons. 

Les prix et les heures de vente ne sont 
pas modifiés. 

— Mercredi 25 courant, à partir de neuf 
heures du matin, des pommes de terre se-
ront mises en vente au Grand-Marché et au 
marché de la place Amédée-Larrieu, au prix 
de 0 fr. 60 le kilo. 

Il pourra être attribué 5 kilos par ménage. 
II ne sera pas rendu de monnaie. 

AMBRANA, voir l'annonce qui 
paraîtra demain en 2e page. 

 Ç—• 
Retour des fûts vides à Oran 

Les négociants en vins et spiritueux qui au-
raient des fûts vides à retourner à Oran, sont 
invités à en indiquer immédiatement le nombre 
au Secrétariat du Syndicat du Commerce en 
gros des vins et spiritueux de la Gironde, 2, rue 
Guillaume-Brochon, Bordeaux. 

Fonctionnaire voleur 
Dn employé des postes est arrêté 

pour violation de correspondance et 
détournement de valeurs 

Depuis quelques semaines, l'administration 
des postes était saisie de nombreuse réclama-
tions signalant la disparition de nombreuses 
correspondances On remarqua que toutes ces 
fuites se produisaient dans le mémo service, 
et les soupçons se portèrent sur un jeune com-
mis auxiliaire, âgé de dix-sept ans, apparte-
nant à une famille très honorable du Bouscat. 

M. le Directeur des postes le lit soumettre à 
une surveillance discrète, qui permit rapide-
ment d'établir que ce jeune homme ouvrait, en 
effet, les plis chargés qui passaient entre ses 
mains. Il avait la prudence de ne pas toucher 
aux mandats, qu'il n'eût pu encaisser sans 
risques, mais par contre il s'emparait des bil-
lets de banque. 

Trouvé porteur d'un certain n'ombre de let-
tres détournées, le voleur dut avouer, mais 
prétendit n'avoir dérobé que deux ou trois bil-
lets. 

Il a élé conduit devant M. le Procureur de la 
République, qui établira le montant de ses dé-
tournements. 

Bordeaux la nuit 
Un soldat en convalescence, le nommé Emile 

Joubert, sortait d'un débit de la rue Lucien-
Faure, quand plusieurs Individus se précipi-
tèrent sur lui et le terrassèrent. Après l'avoir 
dépouillé d'une somme de 345 fr., lis prirent 
la fuite. 

2.es vols 
Des denrées alimentaires ont été volées dans 

lo magasin de Mme Benne, 38, rue Lechapelier. 
— Mme Monnereau. hôtelière rue de Ruat, a 

déposé une plainte contre une do ses anciennes 
domestiques, qui l'avait quittée en emportant 
du lingo et des habits. 

— Une bicyclette valant 300 francs a été vo-
lée dans le couloir de l'immeuble 131, cours 
Victor-Hugo, à M. Barraud, coiffeur. 

— Dans la nuit du 22 au 23, des malfaiteurs 
tentèrent de s'introduire par effraction dans 
le magasin de chaussures de Mme Lahary, 41, 
rue Bouquière. Ils brisèrent la devanture et fi-
rent céder la targette intérieure sous le poids 
des pesées. Mais, surpris sans doute par des 
passants, ils durent abandonner leur besogne. 

Un voleur maladroit 
Dans la nuit de samedi à dimanche, Mine 

Raron,. logeuse à Arcaehon, vit pénétrer 
dans sa chambre un de ses locataires, Lu-
cien G..., âgé de vingt et un ans, qui, sous 
menace d'un revolver, lui ordonna de lui 
livrer l'argent qu'elle possédait. 

Mme Raron ne perdit pas son sang-froid 
et sortit de sa chambre sous prétexte d'aller 
à son coffre-fort déposé dans une nièoe voi-
sine. A peine dehors, elle donna" un tour 
'de clef et courut avertir la police, qui put 
ainsi appréhender l'individu demeuré dans 
la place. L'inculpé a été présenté lundi ma-
tin à l'audience du petit parquet. 

Un Boche volait... 
Dans la nuit de lundi à mardi, un soldat 

américain, do service à la gare Saint-Jean, 
aperçât un individu qui essayait de voler des 
sacs postaux dans un wagon garé à la petite 
vitesst 

L'individu voulant prendre la fuite, il tira 
un coup de revolver dans sa direction et l'at-
teignit 

Le voleur est un prisonnier de guerre alle-
mand, le nommé Back, âgé de vingt-trois ans. 

Entre compatriotes 
Au sortir d'un débit de la rue du Pas.Saint-

Georges, un Grec, Georges Magnatis, a frappé 
violemment d'un coup de bouteille, et blessé à 
la tête, son compatriote Anasthase Depoulos. 

— Après s'être disputés, trois Espagnols, de-
meurant rue des Petits-Capérans, en vinrent 
aux mains L'un d'eux reçut une blessure à la 
tête. Ses agresseurs, Bonifacio Gomez et San-
tos Torcllo, ont été arrêtés. 

Ligue fraternelle 
des enfants de France 

On nous prie de prévenir les ligueurs et 
amis do l'œuvre que l'Arbre de Noël, suivi de 
distribution do vêtements et d'un jouet aux 
enfants secourus par la Ligue, aura lieu lo 
dimanche 29 décembre, à quatre heures, à l'A-
thénée, avec le précieux concours do la mu-
sique américaine. 

Séance de cinéma. 
♦ 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Le nommé Jac-
quet, manœuvre aux chantiers Pellerin et Du-
val, a été tamponné par un wagonnet. Il a dû 
Cire transporté à l'hôpital. 

ARRESTATION. — Une logeuse en garni do 
la rue Martignac, qui recevait chez elle des 
mineures pour les livrer à la prostitution, a 
été arrêtée par le service de la Sûreté. 

éâtres et Goneetts 
ilpolîo-Tîîéâtre 

LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT 
Présentés dans une mise en scène que M. 

Gamy a réglée avec le goût et la saveur aux-
quels il nous a accoutumés, les « Mousquetai-
res au Couvent » sont en ce moment le spec-
tacle offert au public par la direction de l'ApoI-
lo. La plaisante partition de Louis Varney. 
avec sos multiples rôles, exige la présence do 
tous les artistes composant la troupe d'opéret-
te. L'action est menée rondement, chacun des 
interprètes étant sûr de son rôle, car la pièce 
a été jouée déjà à des époques peu éloignées. 
Dans les principaux rOles, nous retrouvons : 
M. Caruso, un Brissac de joyeuse allure; M. 
Chambon, qui chante d'une voix charmante 
les rôles de l'amoureux Gontran; M. Gamy, 
bon et paterne abbé Bridaine; Mme Luoy 
Raymond qui a pour être une Simone bien 
sympathique un fin talent et da chanteuse et 
de comédienne; Mlle Lya Ceddès, espiègle et 
mignonne Louise; puis Mme Lejeune en sœur 
Opportune, et, dans le rôle do Marie, Mme Vian-
net. 

Bonne soirée pour les artistes, pour l'orches-
tre et aussi pour lo public. 

Boiiffes-Effiusic-Hall 
TOUS LES JOURS, MATINEES ET SOIREES 
Le populaire M0NTEL8 lancera pour les fê-

tes de'Noêl «LA MADELON DE LA VICTOIRE». 
REFRAIN 

Madelon, emplis mon verre 
Et chante avec les poilus : 
Nous avons gagné la guerre. 
Hein ! crois-tu qu'on les a eus, 
Madelon. Ah ! verso h boire, 
Et surtout n'y mets pas d'eau. 
C'est pour fêter la victoire : • 
Jolfre, Foch et Clemenceau. 

Quinze numéros. Attractions sensationnelles. 
Tous les jours : MATINEES et SOIREES. 

Alhambra-Thé&tre 
« NOËL-REVUE » 

L'Alhambra fête la Noël avec une aimable 
revuette de MM. J. Soury et E. Audy, inter-
prétée avec brio, gaité et sûreté. La partie 
locale n'y a point été sacrifiée aux généra-
lités, et l'actualité bordelaise est servie à 
point. 

M. Maxell et Mlle Chabry, qui dit et chan-
te bien, conduisent le jeu. Mlle Ninon Tar-
nèze, délurée et filant avec art le couplet; 
Mlle Denots, à la déclamation sûre; M.. 
Willy Garrigue, dont on sait les qualités de 
métier, et leurs camarades, MM. Bosc, Rei-
nal, Mondray, Brieux, ont assuré le succès 
de la soirée. 

« Noël-Revue » est présentée et mise en 
scène, d'ailleurs, avec agrément et souci 
artistique. 

Trianon-Théàtre 
Mardi soir : « LA FAMILLE BOLERO ». 
Mercredi en matinée « LA FAMILLE BO-

LERO ». 
Mercredi soir: i SAMSON « (reprise). 
Jeudi en matinée: «SAMSON». 
Jeudi' soir: «SAMSON». — Location rue 

Franklin. 

Scala-Théâtre 
«LA REVUE DE LA FEMME». — Mercredi, 

matinée et soirée, et tous les soirs; la revue 
et ses scènes nouvelles hilarantes ; La Grippo-
manlo et l'Agent Goménol. Grandes fêtes de 
la 50e. Location sans frais à la Scala. 

Alcazar-Théatre 
Mardi soir : « SACRE LEONCE », soir du 

réveillon. 
Meroredi en matinée et soirée: «SACRE 

LEONCE ». — Louer à l'Alcazar. 
Samedi et dimanche: « LES DEUX ORPHE-

LINES ». 

LE BON THEATRE (116, r. St-Genès). Jeudi 26, 
3»» et dern. représent. : « Pastorale de Noël ». 
Orch. symph., chants et chœurs, spect. d'art. 
Succès. Matinée enfant. : entr. génér. 1 fr. pour 
les enft». Loo. mon Bermond, 9, r. Ste-Catlierine. 

Chapelle de l'hôpital ©ratry 
(Hôpital auxiliaire no 214) 

A l'occasion de la Fête de Noël 1918, grande 
messe en musique, à dix heures très précises, 
le mercredi 25 décembre. 

1. 'Entrée (Gounod), harmonie Saint-Ferdi-
nand (directeur, Ch. Meilhan); 2. Dans une 
Crèche obscure (Noël XVe s.) (chœurs); 3. An-
dantlno Cantabile (violon) (Hillmacher), M, 
André Meilhan, do Conservatoire de Paris; 
4. Noël (Adam), M. Ruy de Labenne; 5. Rêverie 
(violon) (Faure), M. André Meilhan; 6. Sanc-
tus (Schubert), M. Ruy de Labenne; 7. Rédemp-
tion (le Verbe s'est fait chair) (Gounod), 
chœurs; 8. Sortie (A. Allier), harmnie Saint-
Ferdinand. 

SPECTAC 
MARDI 24 DECEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 li. 30 : « Madame Butterfly ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-IIalI. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Mousquetaires au 

Couvent ». 
TRIANON. — 8 h. 45 I « La Famille Boléro ». 
SCALA — 8 h. 30 . « La Revue do la Femme ». 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Sacré Léonce I » 

PAA1ILY - CBWEIW.A 
15, rue Wuslenbern — rue Mondennrd 

Fêtes de Noël : Mardi 24, soirée. Mercredi 25, 
deux matinées et soirée. 

« Reine », grand film sensationnel on six 
parties, interprété par Diane Karenne. 

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Gatherlne 
De lundi à mercredi (Noël) en matinée et 

soirée : « JACQUES L'HONNEUR », grand dra-
"IS*^?.1*"»1.?!?.6 (1 Parties), de Léon Sazie; 
;,Mno,Ur.MOB.V 80 épisode. Trahison. LE 
PRESIDENT VVILSON A PARIS. 

Intermède par M. Radius et M. Florus, le 
Mayol bordelais. 

M0DERN-GINEMA. place Picard 
Mardi 24, soirée à 9 h.; mercredi 25, Noël, ma-

tinée, a 3 h.; soirée, à 9 *h. : «LE CHEMIN DU 
U.,HKUK,>' drame en 5 parties; «LE HOUS-
JMAIUN », 15e et dernier épisode. Comique, 
.voyage et DISTRIBUTION DE DRAPEAUX. 

SSaiiné - F» roi et - Cinéma 
Pour les fêtes de Noël, la superbe comédie 

en cinq actes, « L'AMBITION », figurera au 
programme avec les dernières actualités : 
« MASOAMOH », des comédies et voyages, et 
«■LA MORT DES SOUS-MARINS » (en soirée). 

La direction, toujours désireuse de plaire à 
ses fidèles habitués, s'est assuré les actualités 
les plus importantes; elles seront changées 
tous les lundis et vendredis, et constitueront 
ainsi un véritable journal animé reproduisant 
les principaux événements mondiaux. 

Cinéma Btoile-Paîace 
Mercredi de Noël, matinées et soirée, derniè-

res de « BOUCLETTE », avec CABY DKS1SYS 
et SIGNOUET, le plus beau film de l'année. 

Jeudi, BESSIE BARRISCALE dans : « MADA-
ME... QUI Y,», encore un film sensationnel en 
cinq parties. 

Alhambra-Cinéma-Théatre 
Tous les jours, « PEGGY », le beau film que 

rAlhambra réservait pour Noâl. « VICTOR-
EMMANUEL A PARIS ET NOËL », revuo in-
terprétée par nos meilleurs artistes bordelais. 

Mardi soir, à 10 h. 50, bal à grand orchestre, 
dans la salle du skating. 

THEATRE GIRONDIN, chemin de Pessac 
Fêtes Noël: Mardi, soirée; mercredi, 2 mat. 

à 2 h, et à 4t h. 15, soirée: la Balle mystérieuse, 
Reddition de la Flotte allemande, Héroïne du 
Colorado. Intermède de chant: Norbert. 

GINÉ-NOUVEAUTÉS, 57. rue Servandonl 
Mardi soir, mercredi mat. et soir. «l'Aven-

turier», «Roi d'Italie à Paris», «Reddition 
de la flotte allemande. Intermèdes. 

Skatihg-Falace 
Mercredi, jour de Noël, grande matinée et 

soirée de gala. Jeudi, deuxième fête de Noël. 
Matinée de famille et grande soirée. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTI-
QUE. — Le paquebot « Martinique », courrier 
du Maroc, parti de Casablanca le 20 décem-
bre, ayant a bord 475 passagers civils et mili-
taires, ainsi qu'un chargement diverses mar-
chandises à destination de notre port, est 
entré en Gironde mardi matin, 

Ce paquebot a suivi pour Bordeaux, où il a 
accosté au poste de la Compagnie vers midi. 

SUD-ATLANTIQUE. — Lo paquebot «Liger», 
venant de Bordeaux, de Dakar et du Brésil, 
est arrivé à Buenos-Ayres le 18 décembre. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Le grand match 

au profit des rapatriés nécessiteux 
La grande rencontre que nous avons annon-

cée se déroulera mercredi sur le ground 
d'honneur du S. B. U. C, 414, route du Médoc. 

L'équipe de Stade Bordelais (maillots noir 
et jaune) se présentera ainsi composée : goal : 
Charles Aussel: arrières : Bérard (sélectionné 
par l'U. S. F. S. A., Coupe de guerre 1917-18), 
Plault. ex-joueur du S. B. U. C.: demis : Mi-
màud (ex-joueur du S. B. U. C.), Gougain 
(cap.) (ex-joueur du Servett-Club de Genève), 
Monlezun; avants : Lepage (ex-joueur du Club 
Français), Caipena, Aussel aîné, Lacoste (ex-
joueur de Tourcoing), Lemesle (ex-joueur de 
Comète et Simlot). Remplaçants : Bernard, de 
Brost; Chaumel, ex-joueur de la V. G. A. M. 

Voici celle du Sporting (maillot blanc et 
rouge) : goal : Espagne ou Dumonteil; arriè-
res: Dublin, Lesgourgues; demis: Roclpon, 
Arnaud, Castets ou Valette; avants : Schirra, 
Hroquart (cap.), Lalanne (Maurloe), Perri ou 
Miler, Vincent. 

Le coup d'envoi sera, sifflé à 14 h. 45. Base-
ball à 13 h. 30. Ouverture des guichets à 13 
heures. Prix des places : Tribunes couvertes, 
4 fr.; secondes couvertes, 2 fr. 50; pelouses, 
1 fr. 50; militaires français et alliés. 1 fr. Les 
rapatriés entreront gratuitement sur présen-
tation de leur titre de permission, 

 1 •»-• » 
CROIX-ROUGE FRANÇAISE 

vous tous qui voulez aider à soigner les 
Dlessès, à hospitaliser les malades et à se-
courir nos régions envahies, employez le 
timbre de la Croix-Rouge : 0 fr. 15 p. affr.. 
■j- 0 fr. 05. En vente. Poste et Tabac. 

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. - Mar-

ri: 24 courant, a 20 h. 30, à la salle du Club, 
25, rue Kyrié, réunion des sociétaires chargés 
d'une mission à la séance de boxe du 25. Der-
nier délai de romiso des cartes d'entrée. 

Chemin de Fer de Paris a Orléans 
Avis aux expéditeurs 

Les inscriptions d'un tonnage de 300 kilos 
au maximum sont seules visées dans la con-
vocation pour le jeudi 26 décembre. 

Sous réserve des restrictions en vigueur, les 
marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées do 57,501 à 5S,5O0 (série 
B, 2e catégorie), et de 40,501 à 41,500 (série C, 
3o catégorie), seront acceptées par exxpédition 
do 300 kilos au maximum, lo vendredi 27 dé-
cembre 1918. 

Les Parfums Bichara sont partout 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 décembre 

Miguel Casemayou, 7 mois, ruo Matignon, IL 
Renié Maury, 1 an, hôpital. 
Marthe Fortin 19 ans, rue de Belfort, 33. 
Yvonne Michel, 29 ans, rue Judaïque, 101. 
Marie Laporterie, 39 ans, cours de Tournon, 2. 
Benjamin Alibert, 34 ans, rue de Grammont, 36. 
Jeanne Marlière, 38 ans, rue du Hamel, 44. 
Marie Cougy, 41 ans, r. Roland, 10. 
Gabriel Poirier, 46 ans, cité Boubès, 12. 
Marie Pelet, 52 ans, r. Lasserre, 12. 
Marie Fourcade, 54 ans, rue' Saint-Genès, 239. 
Veuve Marie Cavignac, 56 ans, hôpital. 
Pierre Jarlang, 59 ans, rue d'Ares, 8. 
Vouve Françoise Cassou, 61 ans, rue Bigot, 10. 
Martin Caudéran, 64 ans, imp. Bouscatler, 7. 
Marthe Graterolle, 61 ans, c. Maréch-Foch, 17. 
Jean Mazôres, 62 ans, hôpital. 
Antoriln Fëvre. 63 ans, hôpital. 
Léon Lannelongue, 63 ans, hôpital. 
Veuve Mario Jouaneau, 66 ans, rue Terre-

Nègre, 95. 
Joséphine Bribat, 68 ans, b. Victor-Em.-III, 258. 
Sylvain Nonin, 71 ans, rue Bonnefin, 64. 
Bertrand Délais, 71 ans, rue Laterrade, 5. 
Veuve Marie Castera, 77 ans, c. de Toulouse, 36. 
Edmond Rozler, 79 ans, rue de la Teste, 56. 
Pierre Bernède, 80 ans, hôpital. 

CONVOI FUNÈBRE M. Louis Bribet, M. 
et Mme Georges Bri-

bet et leurs enfants, M. Brouchet et ses en-
fants, les familles Bribet. Cortès, Décaup, Ca-
zaux, Barucq et Saint-Martin prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ Joséphine BRIBET, née BROUCHET, 
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
mercredi 25 décembre, ou l'église Ste-Genevlève 

On se réunira à la maison mortuaire, 258i 
boulevard Victor-Emmanuel-IIl (anciennement 
de Talence), à deux heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à trois heures 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèb. génér., iîl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ES &it 
et leurs enfants; M. et Mme Christian Lem et 
leurs fils; M"» Armand Robin et les familles 
Dartigue, Delmas et Faure prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques do 

MI!o Madeleine RECOLIN, 
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 26 décembre. 

On se réunira au cimetière protestant rie la 
ruo Judaïque, à dix heures et demie. 

La cérémonie religieuse commencera à 
onze heures. 

AUIC ne ntfPÈCM- et Mme Henrl da AVIu lit UCUtO Luze, MUM Andrée et 
Mary de Luze \I"« A.-H. de Luze, M. et Mm» 
Thèdore Haviland, Mme Georges de Luze, M. et 
Mme Charles de Luze et leur famille, M. et MM 
Raymond de Luze et leurs enfants. M. Fréde* 
rie de Luze, M. et Mme d'Albis et leur famille, 
M. et Mme Willy Haviland et leurs enfants, M* 
Guy Havllland et sa fille, M. et Mm» Lauren« 
d'Albis et leurs enfants, les familles de Luze, 
Havilland, Dannat, Eschenauer et Marchand 
ont la douleur de vous faire part de la porta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la peu» 
sonne de 

MUe Elsie de LUZE, 
déoédée à Paris le 15 déeembr», 

à l'âge de 19 ans, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousinv 

L6s obsèques ont eu lieu à Limoges le 20 d* 
cembre. 

REMERCIEMENTS les familles 1. «t 
Eyquem remercient bien sincèrement 166 
sonnes qui leur ont fait l'honnewr a'assJ 
aux obsèques de 

M"= Jeanne-Madeleine EYQUEM, 
leur sœur, belle-sœur et cousine, ainsi qnj 
celles qui leur ont fait parvenir des marquai 
de sympathie dans cette douloureuse ciroongj 
tance. — Des messes ont été dites dans la pla» 
stricte intimité. 

LA CAPITALISATION 
Société anonyme (fond*» e. 1Sst) 

Entreprise privée, assujettie an courroie Ht fEttt 
Capital social : 5 millions. Réserves : 51 million* 

Capitaux payés : 23 millions. 
3, Hue Louts-le-Grand, 3 — PARIS 

BONS D'ÉPARGNE 
de 18 & 33 ans 

Versements depuis 1 franc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Capital», 

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (puhllés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaqu* 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, 'i, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau» 
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, t 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 23 décembre 1918 
BŒUFS. - Amenés, 220; vendus, 216; Inven-

dus, 4 : prix extrêmes des 50 kilos poids vit) 
Ire qualité, 101 à 115 fr.; 2e qualité, 86 à 100 fr^ 
3e qualité, 75 à 85 fr. VACHES. — Amenées, 119; vendues, 113; in-
vendues, 6 : prix extrêmes des 50 kilos poids 
vif: ire qualité, 91 à 115 fr.: 2e qualité, 71 à 
90 fr.; 3e qualité, 60 à 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 7; vendus, 4; Invendus, 
3; prix extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire 
qualité, 144 à 156 fr.; 2e qualité, 126 à 143 fr.j 
3e qualité, 110 à 125 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 1.084; vendus, l,084j 
prix extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire qua-
lité, 286 à 310 fr.; 2e qualité, 251 à 285 tr.; 3e qua-
lité, 200 à 250 fr. „„ „ 

AGNEAUX. — Amenés, 96; vendus. 96: d« 
50 à 75 fr. la pièce. 

Londres, 25 95 à 26; Espagne, 108 1/4 à 110 i/4| 
Hollande, 231 à 234; Italie, 84 t/4 à 86 1/4; New* 
York, 512 '/3 à 547 V4; Suisse, 112 ù 114; Dane-
mark, 145 % à 149 y2; Suède, 158 % à 162 ',<,; 
Norvège, 152 à 156. if. w .•r»».->ijis£i,.s5:ïsr«i:-. 7^msrt^ï^:-^:rz-:ixtweiirtisi!a»l 

Observatoire de la Maison Largîil 
Du 24 décembre. 

Heures Tfter» :iiro» Ciel Vent» 

Minima de la nuit 8.0 » i Pluvieua 
8 heures du matin 9.0 761.5 4 
Midi 10.5 761.0 « 
Maxima du iour... 15 0 \ ». » S.-Oue«t 

■JS SPOSITÏOH 

KL* Bljoctlef 

L,» crue 
Après avoir atteint le 21 décembre, a midi, 

son maximum, une décroissance sensible se 
produisait. La hauteur de la Garonne, à La 
Réole était, à 21 heures, de 6 m. 50. 

Egalement à Marmande, où les eaux de la 
Garonne avaient atteint 7 m. 20, elles tombaient 
le 28 décembre, a 6 heures, à 5 m. 80 et à 
8 heures, à 5 m. 60. 

M. et Mm» A. de La-
villette, leurs en-

fants et petits-enfants, les familles de Lavil-
IHie (de Laruns), Higuères, Bonnecaze, Four-
cade et Vignalou prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve de LA VILLETTE, 
qui auront lieu le jeudi 26 décembre, en l'é-
glise Saint-Victor d'Arlac. 

On se réunira A. lfi maison mortuaire, 27, rue 
do Patay, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

A l'issue do la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Talence, où aura lieu l'inhumation. 
Pompes fun. génér., 1H, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS OE BiOÈSBo^nCfverfuoM?aut 
le lieutenant et Mme Léo Paillère et leurs en-
fants, M'ie Simonne Bordenave, M. Alfred Bau-
dou (de Guîtres), les familles Basset, Pouey, 
Toulicot, Laplace, Gaston Paillère et Baudou 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la porto cruelle qu'ils .vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M11» Dirène BORDENAVE, 
décédée à Pau lo 17 décembre 1918, 

leur fille, sœur, belle-sœur, cousine et amie. 
Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 

de lettres de faire part. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
Mlle Marthe Vlgier et M. Etienne Vigier, Mm» 

veuve Galidie, Mme veuve Hospital, M. et M">° 
Septobre et leurs familles ont la douleur de 
faire part aux amis et connaissances de la per-
te cruelle qu'ils .viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Paul VIGIER, 
soldat au 60» bataillon de chasseurs à pied, 

mort au champ d'iioiinour le 14 octobre 1918, 
à l'âge de 2S ans, 

décoré de la croix de guerre (deux citations), 
leur frère, neveu et cousin. 

Une mess© sera dite le vendredi 27 décem-
bre, à neuf heures, dans l'église Saint-Paul. 

MONTRES ET BRACELETS — MONTRES 
LIP ET AUTRES MARQUES 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
EtaLliu eseats J A M ET-BU FFEB E AU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux. 

Siège Sccit! : 96, Rv.o IUv«a. r?.7ifl 

9AVEZ-V0US ENFONCER M CLOU 
le» RASSEMBLANT VOUS-MÊMES 

) tu cirir diroms imperméable J 
3 lois plus Bolide 

> que le meilleur cuir. 
91, RÎJC LâFflYETTE, PARIS (S'il 

RENVOI ORATIS ET FRANCO DO CATALOGUE . 

SMELÛU 

Elégante» 
et précisas-

5ans tontes les bonnes pharmacies s r> îr. et 17. cnS 
tahrolse-Thomas. Paris, contre s,îâ (Impots eompri$ 

Préventif certain contre, la 

Grippe espagnole 

Le Gérant, G. BOUCHOM. — 1m Dr.Mené ;> uér.iale 

' Vente publique judiciaire 
Ministère do M. Et. CHAUMEL, 
{ pouftier. assermenté, Bord1 

- Le samedi 28 décembre, à onze 
heures un quart, dans les entre-
pôts particuliers, 30, rue Cante-
tnerle : f Kl caisses bottes en caoutchouc. 

I 22 caisses spirales, joints de va-
peur en caoutchouc, 

i 4 caisses articles d'hygiène et 
■e sport en caoutchouc. 
F 3 caisses bonnets de Jbain en 
Baoutchouc, avariés d'eau de mer 
T Au comptant, 5 °/J en plus, 
Broits de douane en plus. R,en-
seignements et dispositifs chez 
le courtier. Marchandise visible 
rue Cantemerle le vendredi 27, de 
10 heures à midi, et de 14 à 16 
heures, le samedi au moment de 
la vente. 
Un liiniCÀTIOIN volont.en ch. nUJUUl not., Bdx, 6, rue Ma-
bly, le 8 janvier 1919, à 13 heu-
res, en 4 lots de maisons à Bdx, 
r. Ste-Crolx, 20, susc. do revenu, 
L300 fr. M. à p. i 14,000 fr.: rue 
Traversanne, 16; revenu, 600 fr. 
M. à p. : 6,000 fr.; rue Nérigean, 
E2, susc. de revenu, 1,800 fr. M. a 
p. : 15,000 fr., et corps d'Immeu-
bles à Cenon, r. de la Souterrai-
ne, 22 et 24, susc. de rev., 480 fr. 
M. à p. : 8,000 fr. S'ad. pour vi-
slt. sur les lieux et pour rens., 
M« COSTE, not. 41, C. Victor-Hu-
feo, dét. can. charges, et Me MO-

ELAY, not., 8,c.du XXX-Julllet. 

SOUDURE AUTOGENE 
FILS D'ACIER DOUX 

de tous diamètres 
disponibles immédiatement I 

Tr6s bas prix 
VALIYIIER: ^36. avenus Thie». Botdi. 

VÉNUS „V?Je, J U NON JAMAIS 
Voilà pourquoi l'élégante qui veut conserver sa ; 

déesse ne 
lut grise. 
jeunesse 

emploie pni nQAT teinture 'absolument inoflensive. S'applique 
le ulILUnAli et se vend chez les seuls dépositaires : 

HENRY & CAMILLE 46, C» Chapeau-Rouge, Bx. Tél. 10.11. 

SOCIÉTÉDESBOIS OUVRÉS 
171, rue Nauir.c et 76, rue Rosa-Bonheur 

BORDEAUX 
ENTREPRISE 

de tous Travaux 
de bois 

avec ou sans fer et fonte 
SCIAGE, RABOTAGE ET T0UPILLAGE A FAÇON 

Vente de Dois en grumes et débités 

IMPUISSANCE 
OVÈRISOU JUWIDB ET à TOUT ÂGE 

par les WifHlt, 11.38 {•' - Notice franco. 
Laboratoires LÈfiRE, B' Gambetta 147, Bureau 2 NICE 

etxx. maximum 

PLATINE 
argenterie 

Scieries 
temandées à proximité, pouvant 
ournir des pièces de bois do 
shêne débitées et rabotées de k m. 50 de long par 0,35x0,10 et 

pièces plus courtes. Travail par 
Duantitês. S'adresser aux Chan-
tiers de construction de màté-
fciel roulant, à FACTURE-BI-
ÏJANOS (Gironde) 

DENTIERS M;. 
31, rue Esprit-des-Lois, 31. 

(Bijouterie près de la Comédie). 

JfkAPETERIE de Creysse, par 
rMouleydier (Dordogile), demde 
conducteur machine ronde ou 
lide-conducteur machine plate 
Bour être conducteur de machi-
ne ronde. — Demande aussi 
plwuffeur de générateur à va-
leur. — Faire offres à la Pape-
ierie. Inutile se présenter sans 
•éférences. Logement assuré. 
[UÎS vides en chêne dispon. à 
* vendre. 20. r. St-Françojs, Bx. 
|AIBO.\ Îl'l-IIPORTATION de-

mande oniployé connaissant 
ïî douane. Références exigées, 
pue Saint-François, 20, Bordx. 

FOURRURES 
LIQUIDATION FORCEE 

Pente à grand rabais; 38, r. Dau-
jyîitne, Bdx. — Ouv. d. et fêtes. 
|M"T4EM. charcutier sérieux ca-
Jti puible diriger fabrication. 
Si capitaux on intéresserait. — 
3c. DYVON, Agence Havas, Bx. 
ÎRÏUVAGE CARBURE CAL-

CIUM. Livraison immédiate. 
HENAULT, Llbourne. 

^ILS DE FEU usagés pour vl-
" gnes HfcNAOLT, à Llbourne. 
j'achète tout : meubles, débar il ras, plumes, métaux, vestlair. 

phauvet, 22, ch. Verrerie, Talence 

rONNELIEBS dem. pour envir. 
Bordx, bons salaires. — Ecrire 

8LANCHE, Agence Havas, Bdx. 

institut Sérothérampe du Sud-Osés! 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
SYPHILIS-VOIES URINAMES 

Traitement sérieux 
sans promesses illusoires. 

Importante SociélédeCapItalisation 
demande des courtiers appointés 
dans les départements de la 
Charente et de la Dordogne. — 
Ecrire à MARTIN, 20, Rempart-
de-l'Est, 20, à ANGOULEME. 
AIITflÇ P°ur camions et tou-nv S DO rismo à v. voittures de 
grande location. — GAUAUE DU 
« PALAIS DE L'AUTO », 34, rue 
Huguerie. Tél. 41.94. Bordeaux. 
PâPiTâlIY demandés p. aff. Uriri I rtUA très sérieuse, 
150,000 francs nécessaires, béné-
fice considérable. Ne sera répon-
du qu'aux offres absolument sé-
rieuses. — Ecrire R.AOLL, Agen-
ce Havas, Bordeaux. 

Dr médecin 15 a. prat. méd.-chir. 
cherche poste ou empl. Réf. 

Ec. de suite Ogé, Ag. Havas, Bx. 

Gros laissonnats à v., 5 fr. piè-
ce. S'adr. 4, rue Lagrange, 4. 

D~EMANDE bonne tout faire con-
naissant cuisine, 50' par mois. 

Bosirel, 240, cours d'Espagne. 

A V. coffre-fort, armoire, piano, 
poôle, suspension, salamand., 

Winchester, fusil; 121, c. Albret. 
dem. une bonne posticheuse-

manuexo. Ec.Magnac, Havas, B" 

ACHETEZ CHEZ 

NÉGREVERGNE 
5 et 7, cours de l'Intendance, Bordx 

pour vos 
CADEAUX DE NOUVEL AN 

les Statuettes. Garnitures de 
Cheminée, Garnitures de Buresvr 
»a BR0SZES »'A8T, de SUSSE Frères, PHII 

Demandez le Catalogue 51 
donnant lei reproilnctlona on pnotograyme 

LAIT pur crème condonsé 
américain. La boîle do 
16 onces (550 jr.) I f / C 
marque a Panser si ttl 

U, place des _ 
eins, 44, Bordeaux. Sf0iyNERei,•place>s•Cap,, 

On dem. voiturier pour déboise-
ment à Créon et conduire en 

gare. Bons prix. — Ecr. DETAL, 
77, rue Crolx-de-Seguey, 77, Bdx 

S .-off. R.A.T. libéré le 10 janvier 
dem, situât, encaisseur, sur-

veillt, et;. Ec. Borne, Ag. Havas, B» 

TRANSPORT 
de gr. tonnages p. camion-auto. 
A. Tourillon, 6, r. Huguerie, Bx. 

Pétrins mécaniq. « Le tout sim-
ple », à bras et au moteur, de 

200, 300, 400 k. Livraison Immé-
diate^ Dugay, 37, r. St-Reml, Bdx 

Jénagc vacher dem4«. Ecr. Du-
renday, r. Plstoley, Liboume. 

Tondu, 
loyers 3,580f, à v. 

40,0001. M» LOSTE, 33, Pavé, Bx. 
MAISON ^' ruo du 

ENFLACONIVEUSE habituée an-
chois, fruits au vinaigre, etc., 

dem. 39, r. de la Devise, 39, Bdx. 
Salaire assuré : 5 fr;. 50 par jour 

A V'PMHPJ- beau verrat 4 mois, » t H unt Pac0 Yorkshire. 
BERTRIN, à Llgnan (Gironde). 

Occ. vélos lime, dm», marques; 
12, place de Lerme, mercerie. 

Ouvrier boulser ddo place préf 
camp. S'ad. 75L_r1_St°-Crolx. 75] 
ON "fM- bonne à^uOaïrë, 
Wll références exigées. — Se 
présenter 22, rue Contrescarpe. 

V. vélo enfant état neuf, 36, 
rue Léon-Say, 36. à Talence. 

FOURNEAU cuisinière] sala-
mandre «Godln», fourneau à 

gaz, bicyclettes h™, dme fillette 
et garçonnet, bonne occasion, à 
v. S'adr. 183, rue Fondaudège. 

AU dem. veuve de guerre 30 à 40 
Vn ans sachant tr. bien coudre, 
lisser, pour s'occuper de 2 cham-
bres. — Très sérieuses références 
exigées. Ec. Lespa, Ag. Havas, B» 

LA 

Constipation 
MINE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ; 

elle engendre toujours des malaises et souvent 
des maladies graves : Maux de Tête, Migraines, 

Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du 
Foie, Douleurs de Reins, Échauïïement du Sang-, 

1 Affections de la peau, etc, etc 

PILULES DUPUIS 
suppriment la CONSTIPATION 
et tous les aooidents qu'elle détermina 

Elles rétablissent toujours 
la Propreté de l'Estomac 

la Liberté de l'Intestin 
la JPureté du Sang" 

En vente dans toutes les Pharmacies. 
Les Exiger on Boîtes de 2 fr. (impôt compris) 

portant uno étoile ronge (marque déposée) ss 
, b cooTeïele et les mots "Dupais LUI»" 

• imprimés en noir sur chaque 
pilai» dé coalftttr ronge. 

A V. maison en face la gare du 
Midi, bien louée. P* 115,000 fr. 

Mi>AICflM moderne, jardin, H WnluUIl pce» salle de bains, 
chauffage centrale. Px 110,000'. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4n 
flE U A II RE jeuno homme p» UEmnlIllk bureau et courses 
Lateulade, 17, allées. Damour, 17 

QUINCAILLERIE (magasin do) 
a céder avec articles de 

ménage, dans ptite ville près 
do Bordeaux. — Cause maladie. 
Lateulade. 17, ail. Damour, 2 6 g 

Camion à flèche pour 5 tonnes 
à 2 ohevaux demandé. Etabl. 

Guérin, 14, pl. Canteloup, Bdx. 

R" aisins de CoTTntbe, nouvelle 
récolte, postaux gare 10 c. 30' 

Etabl. Guérin, 14, pl. CantelouP; 
I B V. pneus et chambres 880x120 
! Abonne affaire; 122, r. Héron. 

Parapluies, ouvrière demandée 
17, ruo Palais ■ Gallien, Bd_x. 
oinneur - laboureur et chauf-
feur demandés à Beau val, 

Saint-SuJpice-Camcyrac^Gir^). 

Sténo-dactylo notions anglais 
d*» pl°°. R?f.; 33, r. de Colmar 
AAA Ir. ponetté très douce •UUU et charrette anglaise 

capotéo, harnais. — S'adresser : 
A. FONTENEAU, Por^JCh^InL) 

A VENDRE attelage, voiture 
country-cart inarq. Bergon. 

S'adr. remise, rue de GrassL 
A PU AT vestiaire, linge, nunnl bles, or, argen 

meu-
, argenterie, 

etc.. roconnaiss. du MMe-Piété. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

QUE SERA DEMAIN? 
Brillant, si vous le voulez.Armez-
vous de l'outil de travail pour 
la lutte économique. 

Machines à écrire 
REUIA'UTOm, UA'DERWOOD, elc. 
Cl INTER -OFFICE , CO QZ AU. île Tourny (l"élage) <JL 

BISCUITS 
Xs© Jjcïlo 12 îr- 30 
Htolpner, 44. place des Capuciu, Bx 

MEUBLES — 
de SALON 

§ Bois doré, couverts en vérita-
I oies TAPISSERIES D'AUBUSSOH. I LÉVEiLLEY Frère» 
| 64.66,68, rue du Palais-Galiien 
^,..,,1 tiOMDKAUX «es, 

O n dJe bons mécaniciens répar. 
auto et bontourneur.placesta-

ble. Uelhomme, 57, rt» du Médoc. 
IHI'DBM. à louer terrain ou lo-
M 11 cal raccordé av. voie fer ga-
re Brienne. S'er 7, r. E.-Delacroix 

aziuet, 2 propr. à v., une avec 
m*™ 5 p., cuis., soulll., déb., 

lav., hang., vér., pompe, j. pot. 
et agr., 2,500m env., 10,000*. Autre 
av. chai, dém., 2 p., se div., vér., 
jard., pot., 2,500m env., 6,000t. S'" 
villa «LesChataigners», Gazinet 

C~nÂUDRONNIER s. cuivre tr. 
capab. et tôlier soud. demde». 

Empfoi sûr, — DUPONT, 205, 
rue Sali te-Catherine, 205, Bordx 

HUILE D'0UVE^«M 
très rendu domicile contre rem-
boursement 50'; oontre mandat 
joint à commande 48*. Jos. Scem-
mama, 11, rue Marseille, TUNIS. 

Fonderie fonte 
ET BRONZE 

demande 
UN CHEF DE FABRICATION 

OU DIRECTEUR TECHNTOUE 
Ecrire avec références sérieu-

GAUQUIËRE », a La Seyne-sur-
Mer, près TOULQty. ̂ l^urm 

S U L FATA GES 
BOUILLIE R0UCH Frères 
JLA CUVE 
SULFATES DE CUIVRE 

I ROUCH Frères, 48, allée» la^eJOUMOSB 

ÏIÏU fl 3 f" C O l-n^uétes en tous pays. Agence D£ VEKTUfîY, 
Ul V UlILitO Ex-Fonct. de la Sûreté; Dr 24, r. Rohan (BOtel de Ville). Bdx 

PLAIES VARIQUEUSES 

I lUfÙPae Pmàmn Dartres, Herpès, Vices du sang, Plaies de I 
UOJUI Où/ LUCtSIllUi mauvaise nature réputées Incurables, 

Maladies ûe la Peau, nr».^ 
«OWAU TRAITEMENT VÉGÉTAL on _ 
L. Pour recevoir cette merveilleuse méthode QRATISe 
M a A. PASSERIEUX (ïjj Spiciallste, 46, Rue de» Faur. 

— : INSTITUT SÉROTHËRAPIQUE -== 
BORDEAUX, 25. P. VITAL-CARLES 
Brochures et renseignements sur demanda 

lblement GUERIS, 
en travaillant, — 

D' WOLF J 
Ut FRANCO, écrire 
Faure», i BORDEAUX »r 

f-*ACHETE CHER'-
LIVRES et MUSIQUE 

CISNÉROS, 4-6-6Wi,r.Daupliine 

VENTE DE DEMI-MUIDS 
Henri NOCAUDIE 

5, avenue de Juillet, Limoges 

PROPRIÉTÉ A VENDRE 
EN MEDOC, 52 hect-, jolie et 
/•Piu^,.^1-^? supérieur, à 
CUSbAC, Km. Saint-Julien. Châ-
teau, parc, beaux arbres, vue 
sur le fleuve, vignoble, prairies, 
cheptel. — Me LOSTE, notaire a 
Borax., 33, Pavé-des-Chartrons. 
S P. IF RIF S T " KM VM)F ES à 
OUlknlCO Proximité pouvant 
fournir pièces de bois chêne, dé-
bitées et rabotées de 6n>50 long pr 
0,335x0,10 et pièc. pl. ctes Trav pr 
quant. S'ad. Chant, construct. 
mati roui», Faoture-Biganos(Gde) 

Sacs vides usagés 
Suis vendeur toutes dimensions 
pour toutes industries, prix ré-
duits. Ec LYORO, Ag. Havas, Bx 

VIEUX PNEUS 
suis acheteur. Fixer quantités, 
prix, ferré et lisse : LYORO, 

Agence Havas, Bordeaux. 

VASTES ENTREPOTS 
Régie et Octroi. 

Ba,. BIQUET, Agence Havas, Bx. 
ON EST VENDEUR 

Charbons de Bois de chêne 
lr» qualité par wagon complet, 
sacs fournis par l'acheteur. — 
Pour tous renseignements, s'a-
dresser Comptoir d'Importation, 
g, allées de Tourny, 18, Bord£. 

C'EST NATALIS \35& 
nHs, 6, qui achète dans les 
meilleures conditions i bijoux, 
aigenterle, fourrures, i?oeJ' 
manteaux et meubles anc^Sl' 

A VENDRE camion livraison, 
léger, Motooloc, et voitureiit 

Mathls, les deux excellent «f". 
128, avenue Thiers, 123,_Bg£g±; 

Posticheuses, coiffeurs df'",^'-
Lamothe, 59, r. Ste-Catyrln? 

On dés. 
 Acheter ,$*1%S 

laine bon état - MAlNgENr 
80, rue de la Benatte,J0LJ^I2I. 
D EM. à louer av. ou sans outil-

lage pour trav du W>is pet. 
atelier avec mot. de lc" 
gement contigu »1 #/r

s'?'e-n7 
G-autherot, 21, rue Lafargue, Bx 
nu DEM. bonne à t. f. saoli. f. UN cuisine, bien Pll^Z^' DOIS, 10, p4._P£rlegiant, Bordx. 
CillU A VENDRE- GtJILLON, rUIfl Haut-_Vergec, Çanéjan. 

^Tlle a mangeïTîënrï II et cuisl-
nlère à v. Ec. Pons, Havas, Bx 
V." attelage jument 5 a., balad. 
4barr.vEcr.LJjia.AgHavas,Bdx. 

Mattrte de chai occupant emploi 
d. importante maison dem. 

place d. maison sér., çonneo ap-
profondie vins et alcools. Réf. 1er 1 
ordre. Eo. Vanos, Ag. Havas, Bx 

MATELAS 

SA 

A: 

Camions Delahaye 
LIVRAISON RAPIDE 

Concessionme pr le Sud-Ouest 
L. Serin, 277, r. Turenne, BOX. 

ÉLECTRICITÉ 
Lumière, force, moteurs. 

Bobinages soignés et garantis. 
171, r. d'Ares, Bx. TéLjgjj»^ 

I C vapeur o Carmen » est atten-
LE du à Bayonne avec une car-
gaison de caisses de sardines a 
l'huile. Les porteurs de connais-
sements en résidence a Bordeaux 
sont invités à envoyer leurs ti-
tres à M. F. R. Domingo, consi-
gnataire à Bayonne^ 
t*U AIÙcë~VELÔi Expédition UnHinCo par poste. Laurent, 
cycles, à Villeneuve - sur ■ Lot. 

Tins ite Bourgogne 
stock important en bouteilles, 
disponible de suite à Bordeaux. 
Ecr. BOUIN, Ag. Havas, Bordx. 
ROUGE VIN~~ÈîfrRÀ. BLANC 

I35f UiNICOLE NOUVELLE 160' 
L'ù«na 'il, me l'oyronuet L'a°on 

Matériel soierie, 3 circulaires, 4 
mot. éiect., raboteuse, han-

gars et maison démontable ac-
oess'-. Eo^_Montel, Ag. Havas, Bx 
nu LOUERAIT 1 ou 2 chambres 
Ull et cuisine meublées. Faire 
offro_jJ3. c Aquitaine, 89, Bdx. 

JEUNE FILLE ddeo, GÀZEAUD, 
salon do thé, 11, cours de l'In-

tendance, de doux heures à trois 
heures. — Références exigées. 

Cherchons LOCAL pour écurie, 
quartier Chartrons si possi-

ble. Ec. en indiquant conditions 
CLARI'RON, Agence Havas, Bx 

Sommes acheteurs CAMIONS, 
BALADEUSES et accessoires 

divers pour entreprise camion-
nage. Ec. offre Reille, Havas, Bx 

Machino à écriro Remington no 
10 a v., 95 divisions à la 11-

gne. Ec. Sunir, Ag. Havas, Bdx. 

DjauAmut, bouvier-vigneron. Ec. 
VERNA, Agence Havas, Bdx. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret 

SYPHILIS 
(Guérison coalrdtée) 

Clinique WASSERMANN 
28, IM Vital-Caries. Bl 
ÉCOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS ftaitencat en 1 steace 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prôpar. brevet ml-
lit. Burgalasse, ii)0, r. Judaïque. 

A UCUHDC 10,000 billons pelés V'bNUKt pin de 18 à 40 c/m 
de 2 à 4 mètres de longueur. A 
prendre sur place à 30.kilomè-
tres de Bordeaux. Livraison im-
médiate toutes quantités. Pour 
éviter .pertes de temps, faire 
offres d'achat minimum et quan-
tités demandées. — Ecrire à M. 
Cassagnet^g. Havas, Bordeaux 
fvïi-ACHETERAIT bois de bou-UN langer toutes quantités, 
pressé. Donner tous détails et 
spécifications. Ecrire à M. KER-
VALAN, Ag^Hayas, Bordeaux. 

Très" pressé. On demande pour 
sous-préfecture département 

limitrophe jeune dessinateur 
connaissant le dessin linéaire, 
la décoration et la bosse. On 
convoquera à Bordeaux 48 heu-
res d'avance. Ecrire à M. DOU-
GAU, Agence Havas, Bordeaux. 

L'AQUITAINE, quai de la Mou-
llnatte, à BEGLES, demande 

pour concierge démobilisé ma-
rié, sans enfant et sachant soi-
gner les chevaux. 

A VENDRE 
CAMIONS 

AUTOS 
X3o x>â.o3H, -& tonnes. 
JEtor-liot, Si tonnes. 
3Ea«,x»j3.»'i*<a., 4 tonnes. 
i*f«.iiLITWiici. a,Qoo Ml. 
Harro, a tonnes. 
JVïoxis, st tonnes. 

PARFAIT ETAT 
fier, NEUBOURG, 8, rue cattauiac, Borflx 

Demande pr Afri-
que jno nomme 

conn. oomm. détail. Ecr. Offres 
av. référ.__Bollr, Ag. Havas, Bx. 

CAMION AUTOMOBILE 3 à 4 ton-
nos d«. Faire off. av. détail et 

prix Decern^ Ag. Havas, Bordx. 

D EM« maison 1er gt. bon ét. Bx 
centre ou St-Seunin. Ecr. off. 

de vente 2j£ley, Ag. Havas, Bx. 
DAVC KNVAHls, construction rniw de baraquements, achè-
terais immédiatement important 
lot de billons toutes longueurs. 
Donner prix sur places et ren-
dus Bordeaux. Ecrire a M. SË-
GUREL, Ag. Havas, Bordeaux. 

4 AAA stères esoall et bois- de 
• UUU boulanger à vendre pris 

sur place, 30ktlom. de Bordeaux. 
Offres détaillées. Ecrire à M. Bes-
sède, Agence Havas, Bordeaux. 

ON VENDRAIT 
1,000 pièces pin de 10, 12, 14, 16 
18 à 20 ans. -_ Faire les offres à 
ZUCO, Agence Havas, Bordeaux. 

Dégauchisseuse, raboteuse, scie 
vol» de 70 c. env. Toupie b. ét. 

demaées. Ec. Zarc, Ag. Havas, Bx 
Dde bonne à t. faire p. pers. 
seule. Ec.DiroI,Ag.Havas,B* 

•AV.- carrasson.iie^aiciaota,plqiiets 
châtalgner. Chaumard, FJoirao. 

OU 

Mardi 31 décembre.1918, a 14 h. 
30, à l'Entrepôt Soulot de Bruyè-
re, cours du Médoc, 7, à Bor-
deaux, il sera vendu aux enchè-
res publiques, ministère de M. 
P.-A. CHAMPAGNE jeune, cour-
tier assermenté, rue Calvé, 38, 
E./V., pour compte do qui il ap-
partiendra: environ 75 caisses 
conserves de homards cana-
diens, marques Wliite Rose, Sun-
heam, Triangle, Club et Savoy, 
boîtes plus ou moins rouillées; 
environ 8» caisses Lait Nestlé 
concentré, non ûcrémé, non su-
cré, no l • environ 150 caisses Lait 
Nestlé, boites rouillées, n° S; 
environ 531 caisses Lnit Nestlé, 
non comestible, emploi seule-
ment pour nourriture des ani-
maux. 

Lotissement favorable aux 
acheteurs. 

Paiement séance tenante con-
tre bon do livraison. 

Pour visiter, s'adresser à l'En-
trepôt, 7, cours du Médoc, à par-
tir de samedi 28 décembre 1918. 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

Commissaire-prlseur à Bordeaux 

Lundi 30 décembre 1918, à 9 h. 
matin et à 2 h. de l'après-midi, 
ECURIES AYNIE, rue Ëugène-
Pelacroix, 1 et 3, à Bordeaux, 

il sera vendu: 

100 beaux chevaux 
provenant du Corps forestier 

canadien. 
Au comptant et 10 %. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à Me Jos. DUGUIT, G01B-
missalre-priseur, rue de la De-
vise, il, à Bordeaux. 

2° AUIC Les épx Bigeaud ont 
nVIO vendu le bar-épicerie, 

1141, cours Saint-Jean. Domicile 
élu, 173, r. Sainte-Catherine. Bx. 
UNION DES PROPRIETAIRES 

Bouteilles plus haut cours. Gar-
dères, 61, bouleva Talence, 61. 

CHIEN d'appartement. On achè-
terait jeune chien loulou, ton-

rler écossais ou autre sauf fox* 
Ecr. RÎT AS, Agence Havas, Bx. 

Représentant demandé pour vi-
siter usines, appointements, 

voyages payés, preférenco ing. 
A. M. Ec. LAFIT, Ag. Havas, Bx 

ACHETERAI cheval pour bala. 
deuse, 185, o. Saint-Jean, Bx. 

A-V. tubes vides d'acide carbo-
nique, 75 fr. la pièce. — Eoi\ 

CIERË, Agence Havas, Bordeaux 

A V. magasin gr<i centre bonne-
terie, confect., après fortune. 

P* 50,000». Facil. S'ad. Bur. AKA. 

0-fîcier américain demde cham-
bre meublée confort., près 

tram. Ec. Séjour, Ag. Havas, Bx 

Allouer oave, magasin, cuisine, 
trois chambres. S'adresser 28, 

rue Mably, 26. Prix 1,400 francs. 

On dem. rue Eug.-Delaorolx, 7, 
1 mécanicien et 1 électricien' 

BERDU le 19-boucle oreilles piep-
r res et or quart. Cardoze. Rap. 
13, r. de Cardoze, Caudéran. Réo. 

PERDU épagneul complètement 
noir. — Le ramener 10, allées 

de Tourny, 10, Bdx. Récompense. 

PERDU lundi soir chienne fox-
terrier blanche, mus. noir et 

feu, collier fant., nom « Manon ». 
Aviser; 126, r. St-Genè?. Récomp. 

GENEREUX 
TRES RICHE EH QUINQUINA 

CONSOMME 
FAMILLE COMME AD CAFÉ 


